
Nouvelles du jour
Coup de théâtre à Athènes : le roi

Constantin se sépare de M. Vénizélos.
Démission du mini

De grandes complications politique?
ont surgi dans les Balkans. Û ne s'agil
pas de ce qui se passe à Sofia, où toul
suit le cours ordinaire de préparation
à la rupture définitive dc la Bulgarie
avec la Triple Entente. I-es ministres
de France ct de Grande-Bretagne ont
notifié au cabinet bulgare que leur
gouvernement se solidarisait avec .'ul-
timatum russe demandant le renvoi ,
dans ies vingt-quatre heures, des of-
ficiers allemands et austro-hongrois.
C'est une sommation que lc gouverne-
ment bulgare peut facilement éludei
en disant : « Il n'y en a point », car
jj iui est aisé de donner à ses auxi-
liaires du dehors des titres qui dissi-
mulent leurs fonctions véritables. Les
ministres de France ct de Grande-Bre-
tagne ont encore été chargés de faire
HRHT à Sofia que toutes Jes promes-

Ics de concessions territoriales en Ma-
icédoine étaient retirées. Ces deux no-
'tifications ne manquent pas de clarté ,
mais combien il eût été plus efficace
de dire à ia Bulgarie : « Démobilisez. >

Cc que le tsar Ferdinand, qui a ral-
lié autour de son projet d'agression
la majorité des hommes politiques,
est décidé à accomplir importe moins
aujourd'hui que l'acientatioa de la
(Jrcec.

Nous avons dit hier que le débar-
pement des effectifs franco-anglais
i Salonique ne se faisait probablement
, y &  sans un accord tacite avec le

{ourcnioment grec. La thèse des Al-
liés est la suivante : la Grèce, obligée
par traité de défendre la Serbie, ne
peut avoir mauvais gré que les Alliés,
qui vont cn réalité faire sa besogne,
empruntent à cet effet son territoire.
L'entente de M. Vénizélos avec les Al-
liés était certaine et le peuple grec
avait, pour ia France ct la Grande-
Bretagne, une sympathie incontesta-
ble . Dans ces conditions, l'emprunt du
territoire hellénique pour y faire pas-
ser les troupes franco-anglaises ten-
dait à perdre son caractère de viola-
tion de la neutralité. Mais la Grèce,
en ne s'opposant pas par la lorce au
débarquement des Alliés à Salonique,
liait partie avec eux ; elle devenait
belligérante aux yeux dc l'Allemagne
el dc l'Autriche-Hongrie. M. Vénizélos
nc s y trompait point et, hier, il ac-
centuait , à la Chambre hellénique,
les dispositions belliqueuses de son
pays en exprimant la conviction que
l'intérêt grec était de sc ranger aux
côtés de la Quadruple Entente et en
déclarant que la Grèce respectera ri-
goureusement ies obligations du traité
serbo-grec «; même si ces obligations
amenaient la Grèce à prendre position
contre l'Allemagne ».

Lcs journaux faits la nuit dernière
ont livré au public ces impressionnan-
tes déclarations. Mais vniri un chan-
gement de scène.

Après la séance de la Chambre,
M. Vénizélos a été reçu par le roi,
nier soir mardi. Constantin Ier lui a
déclaré qu'il ne suivrait pas la poli-
tique du cabinet actuel. C'était le
congé donné à M. Vénizélos, lequel,
avant réuni ses collègues, porta sans
larder la démission du minislère au
roi. Constantin 1er veut garder la neu-
tralité, et sa politique est secondée
par un état-major plutôt germano-
phile. Il semble, d'autre part, que
M. Vénizélos représente la majorité
de la nation. La crise ministérielle
qui s'est ouverte va peut-être mettre
aux prises le roi et Je peuple des vil-
les. Mais , de quelque manière qu'elle
se résolve , Constantin I", qui a pris
'« parti de congédier de nouveau M.
¦Vénizélos , s'il veut être conséquent,
¦«verra ses troupes s'opposer au dé-

tere grec.
barquement des Alliés à Salonique.
Celle détermination seraii grosse de
conséquences, parce qu'elle ferait,
par voie d'autorité, verser la Grèce
du côté des empires centraux tandis
que c'est d'un autre côté que le pays
voudrait ailcr.

Au milieu de cette guerre tragique,
te sont encore une fois les Balkans qui
attirent sur eux l'attention dc l'Eu-
rope angoissée.

m\
Des informations d'origine diverse

concordent ù affirmer l'existence d'une
armée de cinq cent mille Autrichiens
et Allemands qui serait concentrée en
Hongrie , près du Danube, attendant
le signal des opérations contre la Ser-
bie. Une rumeur attribue lc comman-
dement dc celte armée au feld-maré-
chal Mackensen, le vainqueur de la
Dunaïctz ct de Brest-Litovsk. Cc qui
accrédite celle supposition, c'est que
la mention du groupe d'armées Ma-
ckensen a disparu des bulletins alle-
mands sur les opérations du front
russe ; le champ d'opérations où se
mouvait Mackensen (voisinage du
Pripet) est, depuis quelques jours , dé-
volu au prince Léopold de Bavière.

Quanl aux îorces bulgares qui en-
treraient en campagne contre la Ser-
bie, elles sont évaluées à 400,000 hom-
mes. La Bulgarie doit garder des ré-
serves pour parer à une menace qui
pourrait surgir idu cote de la «Rouma-
nie. L'état-major austro-allemand a
d'ailleurs pris des mesures, de son
côlé. Des (rapports disent que des for-
ces se tiennent prêtes, dans îles comi-
lats transylvaniens de Hermannstadt
et de Kronstadt , à franchir la frontière
pour obliger l'état-major roumain à
diviser son armée.

Le corps de secours que les Alliés
ont «commencé à débarquer à Saloni-
que pour aller au secours dc la Serbie
sera , dit-on, de 200,000 hommes. Il
doit traverser le territoire grec de Sa-
lonique à Guevguéli, sur un parcours
d'une soixantaine dc kilomètres. Le
déibarquement a oommencé, les Alliés
ayant présumé i-ssenUi-ent de la
Grèce, en faisan! fond sur sa fidélité
au traité serbo-grec. Que va-t-il arri-
ver maintenant que le roi Constantin
a prononcé son non volumus ? Les Al-
liés vont-ils tenter <le s'ouvrir le pas-
sage par 'la force? Modifieront-ils
leurs plans et «Jiercheront-ils une au-
lre voie -pour tendre la main aux Ser-
bes ou pour les aider par unc diver-
sion ? Il est impossible de faire aucun
pronostic plausible, drop de facteurs
divers entrant en jeu dans une situa-
tion aussi compliquée.

(Quant à la Russie, on «lit qu'elle
demandera à la Jlourn—nie le libre
passage pour une année dc secours
qu'elle enverrait aux Serbes — si .tou-
tefois elle est en mesure de leur en faire
parvenir une — ; on annonce aussi
que dix forces navales de la nier .Noire
agiront contre la côte bulgare et y
tenteraient, peut-être, un débarque-
ment. Mais la côte bulgare est , dit-on,
bien protégée .par une ceinture de mi-
nes, et les Allemands auraient envoyé
à .la Bulgarie trois ou quatre sous-
_ianas.

Tels sont les éléments du nouveau
problème «militaire qui vient compli-
quer la situation stratégique Sous
l'apparence d'une simple crise balka-
nique — récupération de la «Macédoine
par les 'Bulgares — on sait que c'est
de tout autre chose qu'il s'agit : Jes
empires centraux veulent se ménager
à travers la Serbie le fameux « cou-
loir de «araimuntealions » avec Cons-
tantinople, par lequol passeraient les
renforts d-omm*. «t d« m - t c n u l  d«nt

les Turcs ont besoin pour tenir les
Détroits, derrière lesquels la Russie
est embouteillée. C'est le maintien du
blocus de -la Russie qui est cn ques-
tion.

* 
¦

* •Aucune action d'infanterie n'est si-
gnalée par les derniers bulletins du
front occidental. L'artillerie seule a
eu la parole. Les Allemands dirigent
un feu intense sur l'arrière des lignes
adverses, où ils supposent , avec rai-
son, que se prépare la reprise du  mou-
vement offensif inauguré le 25 sep-
tembre.

A ia mémoire d'Albert de Mun
Il y a nne année, le 6 octobre, mourait

le comte .-bert '«te Mun. Dans, ite dei—1er
article «ju'il écrivit à l'Echo de Paris et
«fui parut la raille de son décès, nous li-
sions c«s réfle lions : « Ce soir, après
avoir écrit ces lignes, je me coucherai
avec l'espoir au cœur. (Quand on les lira,
puissé-jc me révril1er dans rendions-is-
—e. » Et vingt-quatre heures après,
.Mb—ri de Mun tombait sur la brèche-, au
champ d'honneur de la (pensée ct «le l'en-
thousi—saic patriotique.

On se souvient avec quelle tristesse la
presse .unanime accueillait la nouvelle si
soudaine ct si douloureuse de sa morl.
L'Eclair écrivait c « «Comme le semeur, il
répandait ipartout ses idées, «dans l'espoir
que, du grain de hlé jeté en terre, sorti-
raient , après une «ente germination, le
blé qui lève, et la moisson aux gerbes
d'or. » La Guerre sociale disait :
« Qu'importe qu 'il aimât la France au-
Irement que nous, et pour «les raisous
opposées, puisqu 'il l'aimait autant  <pic
mous. iN'esl-ce pas assez pour «rue. en
cette heure «le réconciliation nationale,
sa m-ort sort —n deuil pour nons? >
¦L'Action française s'exprimait ainsi :
« Moro le regardions comme celui qui
devait sauver l'Eglise en 'France. Sa vail-
lante inobJesse à déclarer sa ifoi el à se
mettre au premier rang des manifesta-
tions (religieuses «ous inspirait une con-
fiance absolue. » Le Figaro : « M. de Mun
a transmis - les traditions de la vraie
France à la génération «io stoldats et
d'hommes «l'action qui sc bat mainte-
nant ct qui gouvernera demain. » Le
Temps : « Le comte Albert «le Mun a
défendu ses idées avvc une sincérité cl
un talent qui lui valurent le respect dc
ses adHwsaires. .»

On comprend oette unanimité du res-
pect ct «le l'éloge, parce que la France
entière perdait en lui l'homme qui rc-
pt—KOtl—t avec Jc plus dc cœur, Ûe ta-
lent et d'él*xjuc—oe l'idéal «lu patriote
ardent et du chrétien t\ -la foi inébranla-
ble. Tout ce qu 'il écrivait étail le reflet
dc sa belle pensée et de son grand cteur :
le courage. Va résignation, la foi en l'ave-
nir. M étant tout énergie malgré scs .soi-
xante-treize ans, et jamais la France n 'a
fait une toile perte au moment où les
tâches militaires et diplomatiques de-
mandent des esprits forts «t «—air-
voyants.

Il personnifia -les plus nobles élans de
cette âme française dont de monde ne
connaissait pas encore toules les réserves
d'énergie. NUI n'avait plus sûrement
prévu la grande guerre ; nul non plus
n'avait apporté «ne plus fi—aie sollici-
tude à pr«5m—nir son pays contre les
dangers extérieurs.

Ce n ' ost pas sans enlotion que nous
relisons les articles «pi 'il publiait, l'an-
née diemiière, chaque ijorur, «lans l'Echo
de Paris, pour fortifier l'opinion fran-
çaise afin qu 'elle supportât v-illammcnl
la -terrible épreuve. M. de Mun s'y élevait
jusqu'aux plus hautes cimes du -lyrisme
militaire, «rt telles de ses pages de <Jia-
leureuse envolée —whileraient d'être pieu-
sement conservées dans te anthologies
«roi apprendront aux générations «le de-
main quelle fut la trempe «le îa France
de 1314. 31 joignait <la tougue d'un Dé-
roulède A l'impeccable mallriso de
l'homme de lettres. On aurait dit une
sonnerie dc clairon dont l'écho allait se
Téperculant d'une frontière à l'autre â
travers" bt Franoe toul entière

Cette voix, hélas t se brisa bien trop
tôt. Mais personne n'en oubliera le su-
perbe accent ; relie résonne encore aux
oreilles de tous les vrais patriotes, 3
quelque pays qu'ils appartiennent.

Nouvelles diverse*
Le gonvernement du Loxenr-bnnrg a pro-

teaté auprès das puissances contre les raidi
d-viate—ra tnr le Ltan-nboarg.

— La Gt.ize.la u f f i c ia l e  italienne publie

un déeret d'apré» lequel plnaienn vapeur» de fait* et sentait, d'una lieue, soa gentil-
commerce feront transformé» en navire» de bomme de vieille race. Faisant valoir ses
P,e",8' » , . .... . . . - ¦ «.. . terres, il habitait son château de Champ-
- Le d.p«M libéral anglais C.ulev «été  , fa  ̂ u ^tné dans nn de* récent» comlaU aux D*r- ! , , . , .  , , . , „ ,,., dantlua. j la fin du jour , la cloche de 1 église sonna
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^ 

! tout à «roup le tocsin : c'était la guerre I
Le lendemain, à la première heure, M.

I LETTRE DE PARIS

La vieillesse héroïque

Mercredi, 29 teptembre.
Je vous ai «lit que je préparais un ou-

vrage sur ILa Jeunesse héroïque, a—n'de
—«outrer aux jei nés de l'avenir ce qu au-
ront fait , pour leur pays, les jeunes —
au-—essoiis do «—x-bu—- —_s -— de J914-
1016.

Or, le patriotisme n'est pas le mono-
pole de la seule jeunesse et le dévoue-
ment Ass, vieux mériterait de même un
volume «Sgal cn rfructueux «—empl—i el
en traits liéroiques pour 1—dlinration des
générations futures.

Recueillons pour l'histoire quelques
noms parmi «ses braves dont l'âge n'a
point abattu la fierté et dont l'ardeur ne
s'éteint pas.

Nommons d'abord M. de Malherbe. A
vingt ans, il entrait à Saint-Cyr où il sc
trouvait le cama.rade des futurs généraux
Diubail et de CasteLnau. Il sortit de l'Eco-
le pour prendre pari A fa campagne de
1870, où il gagna les galons de «ca.pî taine.
Il rentra ensuite dans -la vie «asile. Lei
années passèrent. L'ancien officier
croyait , a coup sûr, n'avoir plus jamais

— revêtir l'uniforme, certain qu 'il élail
que sa vie se «ennuierait, paisible, au mi-
lieu des siens. Mais, tout à coup, le ca-
non d'août 191-1 retentit. Le sang du
vieillard bouillonna dans scs veines. Ses
yeux revirent les batailles du passé. En
«dépit «les arMïé«K, «son corps était demeuré
jeune comme son «xeur. 11 n'hésita point.
Sans chercher les honneurs, sans récla-
mer ses anciens galons, il s'en fut droit
au plus prochain régiment — c'était le
105n" de ligne — et il s'y engagea «x>m-
me soldat de 2m« classe.

Et , ces temps derniers, le colonel citait
son nom à l'ordre du régime—t en. ajou-
tant :

« Ce vétéran de la campagne de 78
« donne le plus pur exemple de patrio-
« tistue intègre. Le 105m9 est honoré dc
« ie compter dans scs rangs. »

A l'heure actuelle, M. de Malherbe est
affecté à la garde du drapeau. On peu l
être assuré que celui-ci sera toujours au
chemin de l'honneur.

Voici maintenant le père Jeannin , un
Franc-Comtois qui, lui aussi, avait fait la
campagne de 1870. En dépit de ses soi-
xante-dix ans, il s'engagea au début de la
guerre et partit au front dans les rangs
du 298lae régiment d'infanterie, avec ceux
qui auraient pu êlre scs f iris et ses petits-
iiVs- Blessé, j i  lut évacué dans un hôpital
de la, Gascogne, â Bergerac. Il y guérit.
Beaucoup d'autres, à sa place, auraient
estimé qu 'ils avaient assez fait pour la
patrie. «Mais lepère Jeannin ne sa croyait
pas quitte encore. Il demanda à repartir
et , cette fois fut envoyé aux Dardiinelfes
avec le 176~ e de ligne I 11 rient d'y être
tué glorieusement. 'Honneur â ce brave !

C'«ist encore M. 'Collignon, âgé de 58
ans, ancien préfet , conseiller d'Etat. En-
gagé au 46m8 réeimeni d'infanterie, il v
a fait vaillamment son devoir et a été tué
dans unc tranchée de première ligne.

11 en est un enfin sur le nom duquel jc
voudrais m'arréter un peu longuement,
car c'est une des plus belles figures de
cette guerre, productrice dc héros sans
nombre.

îl s'appelait le comte .Wla<_mir «le La-
fite de Pellepore.

Les Pellepore étaient originaires du
comté de Toulouse et étaient connus dès
le treizième siècle.

C'était une race de soldats. En 1645
Ode, de Pellepore était maréchal des lo-
gis de la -Compagnie de cinquante lances
du maréchal de Montperat. Jean fui
gentilhomme ordinaire de la maison dc la
reine Marguerite «le «Navarre. Au milieu
du dix-septième siècle, .Pierre était capi-
taine de ohev-au-légers. Jean, beau-frèrt
du «maréchal FabeTt, fut lieutenant -pour
le roi au gouvernement de Sedan. Abra-
ham, fut lieutenarrt-igénéral des armées du
roi et gouverneur de ftlonllouis. Enfin
René clôt la série des solda ts dc l'ancien
ne monarchie en servant commo capi-
taine au régiment de CJormonl-Cavalc
r r -

Au début de ta guerre, actuelle, k
comte de Lafite «le Pellepore avait 69
ans. Grand, Jos yeux eûairs. une large
barbe grise, U était d'une distinction par-

de rPeileporc parlait pour Autun et, mal-
gré l'bt—il-lion «lu médecin-major, obte-
nait de contracter un engagement au
29me de ligne.

Peu dc jours après, la 3Qm° partait
pour l'Alsace.

Lc 13 août, le «eux soldat «écrirai, à
sa famille ;

« Hier, j'ai rencontré le général «le
MaudTiuy «pu commande la 16e" divi-
sion dont fait partie le 29me. J'allais pas-
ser en faisant le salut militaire lorsqu'il
m'a fait signe d'approcher. Il a dit alors
à mon colonel : « Aussitôt après le pre-
mier combal, vous no-imerez Pellepore
soldat de pre—iière classe. » Et , se to—r-
—ant vers moi : « Cest le premier grade
et le plus beau, a ¦— « Oui, a ajouté Je
colonel, et c'est le seul «ju'il ambitionne. »

'Du 16 août :
.« Nons avons passé la frontière, hier

soir, à 5 heures, et arraché le poteau-
Ironliére auz couleurs allemandes.. Jc
me porle très bien, au moral comme au
physique, malgré «les fatigues surhumai-
nes... Nous avons engagé un violent com-
bat avec «tes troupes aUem—ndes postées
«lans un bois, derrière une rivière pro-
fonde. Mon voisin tombe mort d'une
balle au cœur. Je me lève en criant : En
avant ! au milieu d'une grêle <k) balles
C'est par miracle «pie j'ai échappé... »

Deux jours après :
« Je continue à être acclamé par tou-

tes les troupes que nou« rencontrons... Je
suis honteux de toutes les marques d'ad-
miration et de respect qu 'on me prodigue
de toutes parts. »

.Hélas t Dieu «allait rappeler ;! lui ce no-
ble (serviteur pour 3ni donner la rècam
pense éternelle méritée par les grandes

Le 25 août, il écrivait aux siens :
« J'ai été blessé à la cuisse droile, cas-

sée en deux endroits, le 20, à la bataille
de Sarrebourg. J'ai été ramassé par les
Allemand» qui mc traitent bien. Je vais à
SaaTallorf d'où l'on se propose de nous
transporter â l'hôpital de Landau, peut-
être aujourd'hui. Je mc suis conduit cn
Pellepore... »

Quarante-huit heures après, le vaillant
soldat mourait à Hcilbronn , cn Wurtem-
berg, durant son transport à l'hôpital de
cette ville.

J'ai cu la pensée d'écrire au colonel
comm«indant le 29" de ligne, afin d'avoir,
pour les lecteurs de la Liberté, un té-
moignage officiel sur celui qui a donné
si généreusement son sang pour la
France, et voici la lettre «nie j'ai reçue :

« Monsieur,
« Le colonel «xJuur—sndant le 23' régi-

« ment dont je suis l'adjoint , s-rchaigé
« par «te multip?«3s oxupatioiu, me prie
« de (répondre à votre lettre.

e Certes, l^exemple donné au début de
« la c—anpagne par le «xxmle de Pellepore
« mérite d'être mis en lumière et glori-
e lié. Volre désir «d'exécuter «x'ite lâche
« est .tris louable : Je colonel Perrin m'a
¦ prié de vous féliciter de cette pensée.

... '« «Les lettres de «M. de Pellepore,
« mieux que toul autre document, décri-
« vent sa .participation à nos premiers
« succès et font ressortir l'élévation cl la
« noblesse de ses sentiments.

¦e Vous trouverez ci-joint unc copie de
« la citation que le colonel Perrin a fail
« obtenir au soldat de Pellepore : nul
« mieux que lui ne mérita pareille dis-
« tinction.

-« A ceci, je ne saurais rien ajouter
« «ru'un nouveau témoignage de l'admi-
« ration «jue manifestait chacun devant
« le courage et •l'abnégation du noble
« -vidllard, dont l'exemple élait pour
« tous un encouragement et un récon-
« fort.

« Son souvenir est resté vivant dans
« l'esprit de cou» qui ont eu l'honneur
« de l'approcher ' et Je régiment s'enor-
« gueillira toujours de l'avoir compté au
« nombre des siens.

« V<tuillez agréer, Monsieur, etc... »
P.P.

Et voici le texte de la citation men
tionnée :

Ordre général n" 138.
« Le général commandant l'année rite

i l'ordre «fe l'arméo
« De Pellepore (Wladimir, soldat de

1" classe au 29" régiment d'infanterie,
« A donné le plus bel exemple de pa-

triotisme en s'engageant Ô 59 ans pour
la durée de la guerre. A pris part a tou-
te» les opérations du début dc la cam-

pagne, faisant radn—ration du régiment
par son endurance, son e—train et la
beauté de son caractère. ¦— Le 20 aoûl ,
à Sarre—ourg, s'est précip—é à l'assaut
en tête dc sa compagnie, a eu la cuisse
et le bassin fracassés par un éclat d'<«bu» ;
est mort au champ d'honneur. .

« Au Q. C. A, le 2 mars 1915.
« Le général commandant l'armée,

« Hoquet. »
La France peut être fière de ses en-

fanls, des vieux comme cles jeunes,
n'est-il pas vrai ?

Adrien Varlou.

U GUERRE EIIKOPBEKKS
SUR LE FRONT OCCIDEHTÉL

Jraraée âa 4 octobre
Communi<jué français d'hier mardi ,

5 «xrtobre :
En Artois, bombardement assez vio-

lent et réciproque sur tout le front au
nord de la Scarpe.

Dans les secteurs de Quenneuières,
Vic-sur-AIsne et le plateau de *>'oui>ron
tulles à coups de bombes et de torpilles.

En Champagne, canonnade récipro-
que, particulièrement dans la région
d'Epine , de Yedegrange, près de la ferme
Savarin et à la Sutte de Souain.

En Argonne, combats de tranchée à
tranchée à coups de grenades eu de pé-
tards à Courtes-CIiausset ct à Fille-
Alorte.

Au nord de Verdun, dans les environs
d'Ornes , notre artillerie a atteint un train
allemand et provoqué une très violente
explosion.

Jtien à signaler sur le reste du front.
Près de Péronne, une de nos escadril-

les a lancé 50 obus sur la geue de Bia-
che. v :*. *

iCo—uni—uquê allemand d'hier mardi,
5 octobre -:

Au nord tle Loos, des attaques anglai-
ses à coups de grenades contre l'ouvrage
onl élé de nouveau repoussées. Au cours
de leurs attaques stériles contre cet ou-
vrage, les Anglais, en dehors de leurt
aulres pertes importantes en morts ct cn
blessés, ont laissé en nos mains plut de
S0 prisonniers et deux lance-minet.

L'élément de tranchées occupé par les
Français sur la hauteur au nord-onrsl île
Givenchg a été repris hier. Quatre mi-
trailleuses françaises ont été capturées
dans cette affaire.

En Champagne, l'ennemi a dirigé un
assez violent f eu  d'artillerie sur la posi-
tion au nord-ouest dc Souain, et des in-
tentions agressives étaient assez percep-
tibles chez l'ennemi. Sotre feu  d'artille-
rie a empêché une action ennemie.

Prés de l'auquot's, nous ooons pré-
venu l'ennemi en faisant sauter des mi-
nes. De nombreuses gederies de minet
ennemies ont été écrasées.

Au nord-csl d'Arras , des aviateurs
ennemis ont bombardé la localité de
BiacheSaint-Vaast. Vn habitant a élé
lue. A pari cela il n 'a a eu aucun dégât.

«Toamêe da 5 octobre
Communiqué fran«^is d'hier mardi,

ô octobre, â 11 h. du soir :
Bombardement assez violent de part et

d'autre au nord de la Scarpe et à l' est de
Reims. Combats de tranchées à coups
de grenades et dc bombes dans te secteur
de Lyhons et de Deudcchg.

En Champagne, l'ennemi poursuit à
l'aide d'obus suffocants le bombarde-
ment dc la région située à l'arrière dc
notre front, au sud dc la Ferme de Sa-
varin et aux environs de Souain. Sotre
artillerie a répondu très énergiquement
sur tes tranchées et les ouvrages alle-
mands.

Même lutte d'artillerie presque conti-
nue en Argonne près de Moncel, Arra-
court et d'Anservillers .

'Dems la soirée du 4, l'ennemi a tenlé
un coup de main sur nos positions à lest
d'Orbey, dans les Vosges ; il a été com-
plètement repoussé.

Démenti français
Paris, S oclobrc.

Les Allemands prétend«ait, dans teur
communiqué du 2 octobre, avoir Ifait pri-
sonniers 21.1 officiers et 10,721 hommes
pend—nt les combats en Champagne et en
Artois. Pour objeniir ce chiffre, ios Alle-
mands comptent ies «tués, les blessés et
les prisonniers. Cette façon de calculer à
laquelle ils ont recours dc manière cons-
tante  a pour objet de grossir de total de
leurs prises.

Les coain-iniqués français onl soin,



au coailiuire, «l'indiiruer que ies prisoa-
niers faits par les troupes françaises sont
des _onunes val—les. Cest ainsi que, dès
5e 26 septembre, ite communiqué français
annonçait «pie le non»bre des prisonniers
était de seize nulle non blessés sur le
front de Champagne et que de nombre
total des prisonniers sur tout le front dé-
passait 20 mille hommes valides.

Le 29 septembre, le communiqué fran-
çais, parlant des résultats totaux , men-
tionnait que les pertes allemandes en
tués, blessés «M prisonniers dépassaient
l'effectif de trois con» d'armée.

D'antre part, au «fore du eomaivaniqné
allemand, le 2S septembre, nous aurions
engagé dans la région de Souain des
masses de cavalerie, «pie le feu de l'ar-
tillerie ci—u—ûe aura— i—unétbate—venI
dispersées.

lin (réaltité, aien «le .pareil ne s'est passé
sur aucun .point du front. Dans ta région
«1«> «Souain, d'infanterie, ayant enlevé les
(premières positions allemandes, de petits
groupes de cavalerie se portèreni rapide-
ment «m avant afin d'éclairer la marche
dc l'infanterie. «In «le ces groupes fil
rjuisor—o—srs —Mit cents soldats aLlcma—ds.

L'arméo AUeJiMtntie en Belgique
Londrc, 5 octobre.

On mande de Rotterdam au Dailg
Hait que, suivant tes journaux, les Alle-
mands travaillent hâtivement aux défen-
ses de Namur, Liège et Gand. Us ont
-ansportié de gros canons dc Lille ù
Douai.

SUR LE FRONT ORIENTAL
Cominu—iqué -flamand du 5 odo—re :

Groupe d'armées Hindenburg. — Après
leur défaite du S octobre, les Pusses n'onl
renouvelé hier leurs atlaquet contre nos
positions qu'avec de faibles détache-
ments. Us ont été repousses facilement .

Il ne t'est rien passé dans les autres
nioupes d'armées.

« M »
Communi-nié autrichien du 5 octobre :
llien de nouveau.

Paris , 5 octobre.
M. Hutin, dans l'Echo de Paris, «lil

«pie la violente offensive russe <lé<—un-
ir—àc bier par l'armée Roussky contre la
position Hindenburg, à l'est de Vilna , a
•réussi complètement. Les Russes se sont
emparés de Iran—rées aller—andes, de
nuuiiircux prisonniers, dc canons «d dc
mitrailleuses. Les Russes se sont empa-
rés également de plusieurs -positions alle-
mandes au sud-ouest de Riga.

Démenti ay n i i -  i. - i i e  Barzilaï
La Caiefte de l'Allemagne du Nord

publie la note suivante :
< Dans le discours «pie le ministre ita-

lien Barzilaï a fait à Naples, 'l'oraleur a
affirmé que l'ambassadeur allemand ù
Constntinople, M- te baron de Wangen-
-eùn, avait «lit â l'ambassadeur italien,
Biarquis Garroni, huit -jours avant que
l'ultimatum autrichien fût notifié à la
Serbie, «pie l'ultimatum serait rédigé de
telle façon «pi'il rendrait la guerre inévi-
table.
' « Nous déclarons calégori<iuement «rue

le luron de Wangenhcim, dans tes con-
versations qu'il a eues n l'époque indi-
quée avec le marquis Garroni , a bien
parlé du (danger dc guerre qui s'aggra-
vait , mais qu'il m 'a pas employé et ne
pouvait pas employer les termes qui lui
sont attribués, attendu que Ja teneur
qu 'aurait l'ultimatum autrichien lui était
aussi inconnue «TU'au gouvernement alle-
mand lui-même. «

AÉRONAUTIQUE

V_ h:_ 'r z )  g.ut
L'un des plus err-an 1-J aérop lanes a été cons-

truit il y a nne année, en Rassie ; Il pent voler
(ans atterrir pendant 15 et 20 henres. cou-
vrant nne moyenne de 100 km. à l'heare,
répondant à nne distance de 2000 km. aana
eaoale. L'aménagement intérieur de l'a^robua
est très onrienx ; derrière le balcon antérieur
aa trouvait la salle 4 manger dos pilotes ,
aujourd'hui magasin k munitions. Pois uoe
vaste cabine éclairée par un petit lustre ponr
les vols de nuit ; cette cabine est manie a
l'heure actuelle de canoës de 37 mm. ; do IA
on passe par nn corridor do chaque coté
duquel te trouve one enisine, on petit cabinet
et une p ièce poar la dynamo ; la sortie se
trouve a l'arrière.

Cet aérobus est actionné par quatre
moteurs «le 500 HP. et 1a surface de son
aile eat oinq lois p 'ns grande qoe celle d'au-
cun aéroplane ; disons en tsrminant rr : sa
charpente d'acier a 86 pieds de long {soit
20 m. environ) .

An point de vus militaire , cet appareil a
renda de très apprêoiés services anr le front
de Galicie par des bombardements incessants.
par dss prises de clichés relevant les positions
ennemies et pour le réglage de» tirs d'artille-
rie.

An débat de la guerre, la Russie a eu A
déplorer la perte d'nn avion de ce genre
enbo—bardantdes ravilaillrmentsaulrichiens ;
la témérité «Je l'aviateur lui avait permis
d'approcher i une distance de 200 m. d un
train de munitions ; quelques bombe» eurent
tôt fail Ue détruire en partie ce convoi, mait
la lenteur ascensionnelle de l'appareil l'avait
tait repérer et détraire.

Dus modifications importantes aont faite* k
l'iieate t>tvt—«lie pour doter d'nne vitesse plus
grands ces aéroplanes géants et, dans un
¦venir très proche , il sera permis de voir ces
oolosses f «re la police des airs .et rendre,
par la puissance de leur armement et da leur
vitesse, de gt——ks services aux armées.

NÉVRAUUE - MIGRAINE - MADX DE TÊTE

KE FOL soïS K EfOL
flotte (10 fnrputt), fr. 1JM» • Tante* p hamuàt»

Êûîifédérafoi
U Calue Hdérate da prêt»

La Caisse fédérale dc prêts, qui n com-
mencé son activité le 21 septembre 1914,
publie son premier rapport, pour la pé-
riode expirant le 30 juin dernier. Cet
établissement est destiné, comme on sait ,
ù faire des avances sur gages aux per-
sonnes qui ne pourraient remplir leurs
engagements saus opérer des réalisations
ruineuses.

I.e montant de l'émission des bons dc
la Caisse, fixé primitivement au maxi-
mum à 50 millions, a élé porté ù 100
millions. Les bons sont de 25 fr ., mais
la Caisse en a préparé de 2 et 1 fr ,, en
vue de parer a la pénurie de monnaies
divisionnaires. Jusqu 'ici, on n 'a pas eu
liesoin de mettre ces petites coupures en
circulation .

La Caisse a eu à statuer sur 3515 de-
mandes de crédits et elle cn a admis
28-15, Elle a ouvert pour 97 millions dc
crédits, dout 23 sonl restés inutilisés ou
ont été remboursés ; il a été payé effecti-
vement 69 millious, dont .ii) ont été rem-
boursés.

En tète des débiteurs figurent les ban-
ques pour , 38. millions, puis viennent le
commerce et l'industrie avec it? _ullioas ,
les particuliers avec C millions, les com-
munes avec un peu plus d'un dcini-ruil-
lion.

La valeur des gages déposés se monte
à 1C8 millions, dont 38 ont été retirés.
Le solde de 130 millions était constitué
comme suit au 30 juin : obligations et
carnets d'épargne, 31 millions ; actions ,
15 millions ; hypothèques, 82 millions ;
polices d'assurance, 400,000 fr. ; matières
premières, 2 millions.

D'une façon générale, le rappoiî dit
que la Caisse de prêts a rendu jusqu'ici à
notre économie nationale d'appréciables
services.

Le résultat financier du premier exer-
cice est d'ailleurs très réjouissant. Ln re-
cette brute a été dc 1,146,000 fr. , dont il
y a lieu de déduire 100,000 fr . pour frais
d'administration et 200,000 fr. pour frais
de confection des bons. Le bénéfice nel
esl ainsi de 845,000 fr., qui ont été portés
à compte nouveau.

Les patriotes suisses à l'élringsr
La Caisse d'Etat fêlerai a reçu; uno

somma de 7000 lires (5789 fr.) du consu-
lat de Suisse à Gênes, comme résultat
d'une collecte faite parmi les Suisses do
oette ville.

Buisse et Turquie
.Le gouvernement ottoman , désirant

i«—vouer «te* relations diplo—tatiqu-B Ov-
rectes avec Io Confl( il fédéral , a décidé
d'accréditer è B rne un envoyé extra-
ordinaire et ministro plénipotentiaire.

Hier, mardi, le Cons. il fédéral a
donné son agrément à la nomination
de Fuad Salira bey.

La puissance des j ournaux
De la Frunc-A/afo/uif/ie déDia»»"", <IUI

parait a Paris :
Il y a des hommes, devenus 1res riches

par suile de spéculations ou d'entreprises
industrielles, qui sonl frappis «le la foli»
des grandeurs. En voici deux exemples :

Le F.". Astier esl sénateur. Mais cela n«
lui sutlit pas ; il a l'ambition de M pas
finir ses jours sans en passer une partie,
si petite qu 'olle soil, dans la peau d'un mi-
nistre. Peu lui importe le portefeuille, pour-
vu qu'il en décroche un, qu 'on dise un joui
de lui : Son Eicellcnce l C'est pour aug-
menter scs chances que. sur les quarante
millions gagnés dans l'exploitation de la
Kola, dile Kola Attier, le distingué sénateur
en a distrait près de trois, pour acheter le
journal radical-socialiste La France dn
Sud-Ouest!
' K bien..», M. le Ministre 1

Le propriétaire vendeur de La France du
Sud-Ouest est un certain Luling qui, lui-mê-
me, a di opérer, dit-ou, de brillantes af-
faires dans les produits pharmaceutiques,
et réaliser ù peu près le quart de la fortune
du susdit Astier.

Luling n'a pas l'ambition démesurée de
devenir ministre loui de suile, niais «le com-
mencer à franchir le premier échelon «mi
conduit h cette situation vertigineuse. Et ,
pour y parvenir, suivant la méthode Astier,
il s'est payé le journal Le Progrès de l'Eit,
qui para» à Reims, et dont le rédacteur en
chef est un franc-maçon échappé, nous dit-
on, de la rédaction de VÉptairtur «fe t 'Est.

Avec cela. M. Luling espère devenir dé-
puté, i La première vacance.

Il y a un» année
6 pcWtrs

C-utt d'un nouveau lost d'Anvers. L'as-
siège—ul t 'avance & travers la T»èHie conlre
Ja seconde enceinte.

Des masses de cavalerie prolongent le
front dc balaille occidental, dans la région
lilloUe, jusqu'à Arme—tiè—— et Hazcbrouck.

L'assaut général est donné ù Przemysl.
Lcs Russes sont repou——s avec de grandes
pertes.

En Hongrie , les Russes sonl refoulés ù
travers les Carpathes le long de la partie
occidentale de la chaîne , justru'au col Vyz-
kol. Us occupent encore lc corail—t- de 1—ara-
maros-Szigol.

En Pologne, les 'Auslro-Altemaails s'avan-
cent contre Ivangorod.

Mort du comte Albert «le Mun, is Bor-
deaux.

fjefam Bé p^eftessi
'' • ' CSOIX-RDUGE

(A). — Nous trouvons dans le Car-ard
poilu, journal du front fr—nçais, ce bean
sonnet , de Pierre Chapelle :
EUe est entrée à la Croix-Bouge pour la

•guerre.
Et p—mène d'un geste aimable et familier ,
Dans l'hôpital tout nenf eocore, et solitaire,
Soa bonnet de dentelle et son frais tablier.

Or , voici qae la salle a pris un air sévère.
—es lils sa sont emplis de blessé» » vt—(.et
Il faut les arracher au farouche mystère
Oe la Mort , qui les guette «u creux cle

I l'oreiller

La jeune fille alors a changé sa toilette,
Le bonnet vaporeux est devenu cornetto
Et le visage s'est empreint «l'austérité.

Ainsi , la douleur vraie , où ta ferveur s'anime,
A Irantlormé, prodige adorable tt anblime,
La petite mondaine eo Sceur de charité !

SCÈNE DIGIVg D£ CQURTEUHE

Un cafetier parisien était avisé dernière-
ment que son établissement allait ètre fermé
pour hait jours.

Motif de la punition : on avait aperça dans
l'arrière-salle da café , après dix heures da
soir, aa soldat cn train de prendre un repas.

E—otion dû patron , qui réclame en vain el
qui se rend a la Police pour jurer qae jama-
it ne s'est renda coupable d'aucune contra-
vention.

Mais les «tontes avaient reçu nu témoi-
gnage irrécusable : fa punition fut maintenue.

Le cafetier rentre chei lui, désespéré, et
demande a son garçon :

— —aBo voua êtes bien certain de n avoir
servi aacnn militaire ?

— Si, patron , j'en ai servi un.
—- Qai 7 Et quand ?
— Vous, hier soir.
Le cafetier, en iffet, est mobilisé comme

auxiliaire. Et il a le tort de manger •> l'heure
où. il teatte ch*.t lai.

VOT OE LA I I  H

A Boalogne-sar-Mer , une mère de famille
(soa mari vjent d'être appelé) descendait la
Grande lias aveo sa nombreuse sm-ah.

Les enfants faisaient les maii—s, la tiraient,
la houspillaient presque. Elle s'écria •

— Ah ! non ! La gaerre et les vacances,
î», vraiment, c'est trop t

POINTES SÈCHES

Se conformer aux jugements humains
c'esl se conformer k une règle souvent tor-
due par les passions et l'ignorance.

La f ou l e  esl aussi folie dao» son enlhou
siasrue avant la bataille qu'elle est mépri
sable dans son abattement après la défaite

Association catiioltqDa lotuaitlonale
(Us «-ti.at- 4a Prototori tit lu J*-U fd'.a

Assemblée annuelle
de la btauche _a_o__lt, suis sa

a Olten, le 14 octobre
SOUS LA. l'R-SIDENCB D'BONHEUR TA.'.

S. G. Mgr SUmoler, 6.êqtt« de Baie el Lngano

PmQMUUH
8 h. A l'église paroissiale d'Olten : messa

pour les membres de l'Œuvre ainsi que pour
le repos de l'àme des associés défauts.

9 h. Beauce dans la salle da Bullet de la
gare d'Olten :

1° Allocution de bienvenue par la Préai-
de—te nationale ;

2° Rapport de gestion de Comité central, et
rapport financier pour l'exercice t9U-l91î>;

3* Lecture da résumé des rapports canto-
naux par 1rs présidentes de sections ;

4° Nominations (vise-présidente , secrétaire,
caissière, nyroeuis ots comptes) ;

&• Relèvement moral.
12 h. X • Diaer en comtnan aa Ballet de.Il

gare, au prix de 2 fr.
2 h. 1° Ouverture «le la séance par la Pré-

sidente pationale ;
^'Relèvement inoral et missions des gares

(M IJaifer , rév. curé de Bàle) ; .
3° Protection de la jeane fille , Monatsbe-

richt , Fraaenband (M. le prof. Dr Poft-
mano) ;

t" Aperça sar l'activité da centre interna-
tional , 1911-1915 (M»« A. Clément, vice-
présidente générale) ;

5» Nécessité et utilité de l'Œuvre pendanl
U guerre (M. le révérend chanoine Sohçe-
nenberger).

* :•: W

Friboarg, espérons -le, sera représenté i
Olten par de nombreux membres de «'Asso-
ciation. <

NouvfiHet. .nûu8trtell8*6tfinauClèrp8
Duu risâoitrls afar—so*

La Sociélé anonyme des ateliers de cons-
tructions mécaniques Escher, Wyss et tnL i
JSarich, vient «te passer avec la Société
anonyme, des successeurs de J.-J. Rieter et
C>*, > vyinlerlhonr, nne cooveniion ijo_
ternies de laquelle ces jerniers cèdent aux
premiers lout leurs»rvice de turbines hydrau-
lique». La maison Rieter et C1* abandonne la
eonslruclion io turbines hydrauliques ponr
consacrer la p lus large part de son aolivilé
au développement des r.-..-.- J. i . ¦- . s texti'es.
D'autre part, l'accord «jui vient d 'une conçla
entraîne, poar la maison Escher, >Vyss et
L" , dont la production en torbises hydrau-

liques dépasse dopuis nombre d'années celle
de toat aatre fabrique européenne, au allci-
missement de sa position dans la latte avec
la concurrence étrangère.

LuSUfSSEETMGUERKE
Le trait

l.a Société suisse de surveillance éco-
nomi que (S. S. S.) ou trust d'importation
est composée «les membres suivants :

MM. von Arx , président du conseil
d'administration des G. F. F., ù Olten ;
Chuard , conseiller d'Etat , h l.ausannc ;
Alfred Frey, conseiller national, a Zu-
rich ; Alfred Georg, président «le la
Chambre du commerce de Genève ; J.
Hirter, ' président du conseil «le banque
de Ja Pampre nationale suisse, à Berne ;
Jieggi, conseiller nalional, à Bâle ; La-
chenal, conseiller aux Etats, à Genève ;
E. Lanihelct, avocat, il Neuchùtel ; Laur,
secrétaire de la Ligue des paysans, pro-
fesseur , à Brugg ; Musy, conseiller d'Etat,
à Fribourg ; A. Obrechl, colonel, à Gran-
ges (Soleure) ; Tl». neinharl, à Winter-
thour ; S.oldini , conseiller aux Etats, u
(Uiiasso ; H. Wagner, directeur des Usi-
nes électriques de la ville de Zurich ; E,
Wild, conseiller national, î\ Saint-Gall .

M. H. 'Grobet-Itoussy, conseiller na-
tional , ù Lausanne, sera proposé à l'as-
semblée générale comme directeur.

M. Grobel-Roussy est né le 2< octo-
bre 1854, à Vallorbe. C'est l'un des fon-
dateurs dc la Société 'pour les plieuses
automatiques. Jusqu'en 1905, il était pré-
sident de la Société industrielle et com-
merciale de Vallorbe. Il a .été en outre
doux fois délégué auprès des commissions
fédérales chargées de l'examen des pro-
jets de tarifs douaniers pour y défendre
l«w intérêts de la métallurgie, et délégué
officiel du Conseil fédéral « l'exposition
universelle tle Chicago, en 1913. C'est à
la fois un commerçant et un industriel
expérùneiité. Il fait partie du Conseil na-
tional depuis 1J912.

Le «trust ir—lallerait ses bureaux ù la
rue Montbijou, à Borne, «la—a lini—leui>le
«le la maison Fisclier et C'*.

Les tournées da général Wille
Une fête patriotiirue aura lieu, le 17

octolwe, à Lugano. Le général Wille,
ainsi «jue le chef de rétat-inuajor, colonel
SpToçher, y (participeront ct y prendront
la pairole.

Les trains de grands bleBséi
Le dernier échange d-c grands blessés à

tiraws la Suisse a (Compris quatre trains
venant de (Constance avec 1411 invalides
français, el trois trains ve-oirt «le Lyon,
avec 856 inivalides allemands. Un cin-
tpiième convoi de blessés dev—it partir
de -Co—stanoe, avec les 157 invalides res-
tants ; mais la fermeture des «frontières
étant survenue, les pauvres —îulilés qui
soupiraient aprè-s l'heure du retour fu-
rent ramenés dans les lazarets do pri-
sonniers, où ils attendront ie prochain
écJianae, prévu pour novembre.

Morte en eil!
On vient de conduire au champ du re-

pos, à Vevey, la <l«sj»ouiIle -morle—e d'une
réfugiée belge, Mmo Lauve.rg.nat, de Vel-
vorde. La (pauvre femme a été emportée
par un mal soudain, en apprenant «jue
sa sxcur était acculée Ù la ruine ct ù la
misère.

Evasion d'an espion
On mande de Genève que «Italien

Raphaël Mairi, 30 ans, cond—mné le S
août d«7ir—ier à 10 mois «le prison .par ic
tribunal militaire terrilorisil, s'est «Svadé
de l'Asile de BeliAir.

ftlari était l'âme d'une vaste orgaui&a-
tion, ayant des xa-iifications à Lausanne,
Zurich et Bile. Son évasion a élé prépa-
rée adroitement «lu dehors.

D a n g e r e u s e  t r ouva i l l e
L'autre après-midi, M. (Alfred Joray,

cultivateur ù Pleigne (Jura bernois),
cherchait, à la Plenliof, des obus tinéa
«lans «là matinée par des UoYvpes suisses.
D'un coup de pioche, il frapipa un obus
gui n'avait pas éclaté. L'explosion se
produisit et Joray fut si grièvement
Messe ù la figure «ruïl a dû «ître trans-
porté dans une clinique de Bâle.
Ecole de sous-olfiçiers à Colomliier

On nous écrit :
La première semai—e d'école «le sous-offi-

riers a commencé par un 1—mps froid el
pluvieux.

Dans les < Grandes Allées > jonchées «k
feuilles mortes que le vent emporte dans ,d«
furieux tourbillons, la troupe travaille, in-
souciante de» ùite—ipéries. '

L'instruction individuelle est r«vue dans
s«s moindres détails. Chaque élève sous-
off icior arrivera à connaître à fond tous les
détails de ses règlements. Le travail n'est
point monotone, e—trecoupé de leçons ,de
gymnastique et de théories. Ce tout «Jes
e—îrcices correctifs et fortifiants.

—os différentes marches sont faites dans
un but d'assouplissement, puis la course, le
saut , les exercices respiratoires et les joux
entraînent de grandi mouvements qui dé-
veloppent les poumons et le cceuri et entre-
tiennent lc goût «le l'activité.

L'introduction dc la gyirinastique dans le
programme «le l'instruction militaire est cer-
tainement heureuse. 'Aussi, chaque jour, les
loldals s'y livrent-ils aTec «—train, car ih en
comprennent toute l'utilité.

Le tir n'est pas négligé : jeudi passé , ont
eu lieu , à BAIe, les tirs d/essali et .les exerci-
ces préparatoires, où lo jeun * éleva .oui-

officier fonctionne comme instructeur de
tir , sous ta surveillance de l'instructeur el
du commandant de couipugnic

A la caserne, l'activité règne également :
le service intérieur y esl Vobjrl d'une aHcii-
lion loule spéciale.

L'hygiène csl observée scrupuleusement.
L'établissement des bains et des douches
permet aux soldais de donner à leur toilette
des sobis complets.

II a élé pris, en outre, des mesures spécia-
les dc prophy laxie contre les maladies in-
fectieuses : on procède, matin ct soir, à des
gargarismes au chlorure de sodium, au bo-
rax ou au permanganate dc potasse.

De plus, — question trop négligée dans
notre armée jusqu 'à l'année dernière — les
soins de la bouche ct des dents sont à l'or-
dr* du jour. Chaque soldai doit avoir une
brosse à dents. Voili un objet qui devrait
faire partie obligée de l'équiiicment de
l'homme, en remplacement du peigne , «toril
l'cniploi est assurément peu efficace sur des
tèlcs rasées.

Les nouvelles mesures d'bygiène et de
propreté sont les résultats cl'cipèricnccs lai-
tes au cours «le la mobilisation.

Que nos soldats sachent cri profiter, cl
l'armée fournira au pays des hommes plus
vigoureux el ' plus résistants , capables de
lous les grands efforts qu 'on peut demander
d'une armée moderne.

©ANTONS
AI.OOYÏI.

Graciés. — Les trois membres du con-
seil d'administration de la caisse d'épar-
gne cn déconfiture de Bremgarten, MM.
Otto Gulzwiller , Otto Meyenberg et
Meyer, avocat , condamnés ù la prison
par les assises, ont été graciés par le
GTand Conseil.

TESSIN
Quiescil !... — On nous écrit do Lu-

gano :
Quiescit, voilà bien l'inscri p tion qu'il

faudrait nul tre eur la pitree tombale
recouvrant la dépouille mortelle du ci-
toyen Anselme Mombel'i, décédé il y a
quatre jours , à l'hôpital do I-cndrisio.
C'était un bomme d'une santô do fer, Qu
grand cœur et d'uno intelligence peu
commune, mais si original qu'il fut ^e
Jui! cirant du Teaain. Bien drs globe-
trottera n'ont pas à leur actif tous les
kilomètres du « Mombellaccio », ainai
qu'il io plaisait à e'eppeler. Il parcourut
an moin» 1000 fois tout notre canton' à
pied ; il accomplit au moins un» ving-
taine de vojage8 «n Italie, de Gôme-è,
Nap les ; a niamtes reprises, il visita la
Franco; il passa cinq ou six fois en
Amérique, ct il s'en lut même en Pales-
Maa.

Une année , il vendait des lunettes;
une autre, des thermomètres aveo ta-
bleau explicatif do son invention ; utio
troisième année, il colportait des binb-
olts II vendait aussi des livres, et c'é-
taient des iivriî* chrétien?. Partout où1 il
arrivait , il faisait d'ubord une visite aux
églises. Dans *es ouvrage* — car il pji-
blia son autobiograp hie ct d'autres bro-
chures — il se plaint de la décadence iu
sentiment religieux. Il y a là b aucoçp
de fantaisie, à côté do considérations
d'une parfaite vérité.

11 lut une époque où » Mombellaccio «
jouissait d'une grando popularité. Mais
son étoile avuit pâli oes derniers temps.
Il avait des airs étrang«s : son large chp-
peau ct sa veste houppelande ainsi que
son gros bâton à pomme d'argent .lui
em sentà coup sûr attiré dos ennuis au
temps des 'sorciers. A sotre époque , lea
enfants te moquaient de lui ; il cn souf-
frait , tout en no cessant de sourire' à
l'engeaheo cruello.

Anselmo Mombelli a fait uae Cn chré-
tienne ; il avait 70 ans. M.

VALAIS
tVne banque cantonale. — A propos de

la prise de possession des nouveaux
locaux de la Caisse hypothécaire ot d'é-
paigne do. Valais, qui a eu lieu la %%tiv»ip<!
oVrpiêre, on a di* qu'on songooit, dans
les cercles gouvernementaux, à trans-
former la Caisse en un établissement sur
le ràotlâie des banques cantonales des
cantons voisins afin de renforcer la par-
ticipation et lo contrôla de l'Etat.

DAN8 LA PRESSE

Dans l'assemblée d'automne de l'Union
de la presse de la Saisse orientale et des
«éditeurs do joornaux des cantons de ls
Suisse orientale, réunion qui a eu lieu è
Saint-Gall, U a *•** adopté une .éao.u.von
visant à exolurej en principe, du texte ,
dea joornaux, toutes les réclames , pour
les renvoyer dans la partie des annonces,
à l'exception de petits « rappela s dont
la rédaction est réservée aux rédacteurs.

Chiens sanitaires

Deux olubs suisses organisent k Berne, au
Schosshatden, là samedi 50 octobre prochain ,
¦bus le patronage de la direction do service
de santé de l'armée et de la Croix-Houge,
on concours de chiens sanitaires, le premier
dn genre en Suisse.

Tous les chiens sanitaires de race peavent
prendre part aux exercices, s'ils sonl de pare
racé et -s'ils ont été entraînés d'après nn
programme donné, comprenant de» épreuves
d'obéissance (conduite k la laisse, immobilité
aa coup de fea, rappel) et des épreuves pra-
tiques (découverte de blessés).

Oes prix, des di plômes et de* médailles
récompenseront les concurrents.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Lu tcaenu dt Ur.»
L'Alleiosgn» a accordé l'exportation e,

Suisse d'one petite quantité de pommes <j.
terre. Jusqu 'à ce jour, on n'a pu encoi»
obtenir d'autorisation d'exportation de |n>o.
mes do torre d» Hollande. J»es prix dj 

^tubercule» sont , k l'étranger, si élevé i tpi'o,
ne peut presque pas songer à s'en procort.
i _eilUvw «vo—pte qae obéi noua. A i» tni , 5
da manqua de pétrole , l'Allemagne tr.c>.
forme de grandes quantités de pommes de
lerre en alcool ; d'autre pari, les ! , : . :: _ - , .
laisant en partio défaut , il faut rêaerv£I
davantage de tubercules pour le bétail 

^les autre» années.
La récolte en Suisse est celle d'une »nc<»

moyenne et , dans les contrées où 11 a te.0.
coup plu, elle n'est pas meilleure qu'en Isa,

D'autre patt, on annonce que, i la snite {a
l'augmentation des surfaces plantées en foc
mes de terro en Suisse, la récolte de iu 5
«lépasstra auaislbl'nient celle des années [¦(.
cédentee : on l'évalue a environ 10 million
de «fuintaux métriques f& * 6 millions (a
1914 ; 7 â 8 millions en 1913).

1» ras»
L'Epicier suisse dit qae les cours dan.

ore se maintiennent élevés. Nous ne reeesn,
d'Autriche que le 50 % du 6ucre Dé ceau»
bien que les quantités-achetées par lesnêp.
ciants et les industriels suisses soient pajj,
depuis longtemps. L'Etat de Oenève a \ù,
ane excellente opération en achetant, t Q
pr.'x très bas, nne importante quanti:. d<
sucre plié, qu'il revend actuellement tst,
les 100 kUos aux détaillant».

MM
Il existe encore, en Snisse, des proriiio-j

asseï considérables de liz. Cependant , pou
une grande partie, elles n'appartiecn 'nt p,
a la Suisse, mais a l'Allemsgns, dit l'irpicu,
suies». Le prix du riz est Élevé «ctoeU—„u ;
il baisser» considérablement lorsque l'expo:-
tation sera do noav. au .aaioiisée. H ne ua
donc acheter l'article qu'au lur k mesotc
besoins.

Lu csnfltnisi
L'Epicitr suisse it «ru» les —lika.

vont augmenter fortement les prix des coni.
tures et dos co—serves de fruits. Il fiai dou
se hâter d'acheter ces articles.

FAITAJMVEBS
tuissa

Gelé. — On a «tronve gelé, prôs ds lia.
pice du Saint Golhard , un ouvrier d« Steti.
born (Thurgovie), 'qui avs.it voulu se tt—n
à pied ù Airolo et qui aura succombé u froid,
et k l'epnisrment, au milieu de la Itxjla itl
dimanobo soir.

-es enfsBla -leUrne* d'-««UnU.
— A Wohlen (Argovie), le petit Sei-t.iji
de quatre ans, Sis d'mi —taitre-bouchu, «pà
jouait dana une grange, est tombé do hwtit
la feniére et a succombé deux heorei j«a
tard k ses blessures.

Vn -n-nsercïix ~r-eon—Hei. — ï
mande de Therwil (Bale) :

Deux messieurs ayant surpris , au Br—fi
holz , un braconnier k l'affût , celui-ci tir.ii
eux , mais sans les atteindre. Il pnt on al
trisé, après nne lutte acharnée, ct ira—il
tt la police de Therwil , où il foire»il]
comme le cambrioleur Joseph Zsjer, del
Lncerne, que l'on recherchait. U o-ii-
teur no tarda pas k s'échapper di lo—t
d'arrêt ; mais, aveo l'aide d'an chien poheier,
il fut arrêté de nouveau el conduit à ls prUoa
d'Arlesheim.

Zeyer s'était échappé, il y s quel que te-pi,
du pénitencier bernois de Vwi.-. v. i i .  II —tt»I
depuis une vie de brigandage et avait cou—il
notamment nne tentative de—leurtre.

Taé pur le train. — Hier matin, mari'
eu Rare de Turgi (Argovie), M. l'avaal
Bir-kert, ancien secrétaire muoicipa! it
Baden, qui était tur la p late-(orme da lr—
venant de Brougg. perdit l'équilibre , a la Ri»
du recal de la voiture, et tomba sur la voit.
Trois voitures du train qui continuaient »
avancer lentement lui passèrent sur le 00171
M. l'avooat Bickert fut horriblement écru!.
II é ta i t  âgé de 52 ans.

TJFUKUN\UX

OoatUmnaUoa d'aa ijpicaUtiBr
Le tribunal.de la 3~ « division a condinr»

le minotier K«l W-Ui, 4e Beioa. S»
détournement de 450 quintaux de fronrd
fédéral, i deox ans et un mois ds récloMJ
et à ane année de privation des droits cm
qaes. Le tribunal a recpnno que lc miai»»113
prescrit psr le code pénal militaire -'»»* UI)I
élevé ; aussi l'adoucissement de la peine pu
nne mesure de grâce sera proposé aux an"-
rites compétentes.

Lîis vendangea

Les transactions sont lentes pour la bîCM
Côte. Les principaux acheteurs sont les e»
tiers de Genève, «roi s'»pprovi»ionnent ordi-
nairement aa prix de "p eentimes/ P™ "
pressoir et payé eoir.p iar . t .

Mais les Genevois, ponr remplacer les "̂
de leur canton «roi font presque totaleO'0,

«UUat eette année - ci, achètent plus volontt»
encore tiet yin» de- la Petite Cite, q™ *
vendent ordre C3 et 66 centime» le l''re'

Deux glandes caves de îïyon se tout ve"'
dues 66 et 681 centimes le litre.

On fort conrant d'acheteur» continua i"
porter ver» le Valai».

«a*»» 1* . __

STIMULANT
ipèritit av Vin tt Ôvinquin»

Dem-ntlex partons 1*» etg-r"»»***

ffWBYLâND VAUriER
loi meilleure, de goût Irsnçai.

F*voriwï Vlnduatrlf «««o»"



FRIBOURQ
Nos pro.MWl.ri.

Le «Conseil Cèdent, a appelé M. le iDr

Plein Aeby, proies—eur A i'&Snivorsité
de ïr-KMtrg,' â faire partie, de la commis-
sion «fcJdétale .«l'examen pour le» géomè-
tre, du reuistre «foncier. 

M rentrée du Collè.o Salnt-r/licruI

Hier, mardi , ,a «ni lieu l'examen des
nouveaux élèves, qui soûl aussi nom-
breux que les «nnécs précédentes. Lcs
internats du Collège et du Père-Girard
accusent -une forte rentrée 

Ce-matin, mercredi, ,l'année scolaire
o été inaugurée par la i—esse «lu Saint-
Esprit. L'office a été chanté par M.l'abbé
Et—s; (Chancelier dc l'évêché. M. le xcc-
leur Jnccoud a prononcé une belle allo-
cution sur l'obéissance. Les citants ont
élé superbement exécutés sous la,direc-
tion, de M. le professeur.Zurkinden;

En..lgnement ménagar at professionnel
Mt0' iVictor de Couilen, à (Sion, experl

tèdéràl pour i'aa^gaemcnt ménager el
profe-lionnel , s'esl «Untise «le ses fonc-
tions, . qu'elle avait «xiarçéçs (pendant
Ireize ans. J—le -avait , dans sa circous-
cùpti—n , las e—ntçms du Valais, de Vaud,
de Genève, «Fribourg, «îteuch-tel, Je Jura
bernois, «Vos canton» de Soleure, Argovie
et Tessin.

M°" de iGourrlen sera vivement retgret-
iie «tans toutes anos ù——tutio—s p ro '. - ¦-
siosnlellcs ou ménagôrtis, car elle avait
toujours apporté, d—us l'exercice de ses
fonction», non seulement —ne grande ex-
périence, -tais (aussi une bienvei—ance «t
un. tact parfaits.

Mn>* de Courten sera rempliicée par
M11* Hélène JJruMin, maîtresse dc 4'Ecole
saéttagère de (Sion. • ¦¦ ¦ '- •- .' - - ¦ ..;.--,. .

Enseignement supérlsur féminin

B——» "le-Toiisir—âge d'un bois «te sapins,
gracieute, «nsole-lée «H salubre, «mais ù
proximité do-la ville et de-deux Faculté»
universitaires (lettres et sciences) , la
Villa des rFougères ollfre pour la santé et
pour les études des conditions exoedlen-
les.

Un rwjm-re limité «J'élève» (trer-e, au
maximum) permet «le s'ooeuper de cha-
t—.ne individuellement, ct d'assurer1 ù
toutes, avec un confort de ibon aloi, une
agréable vie de fan—lie, sans règle trop
étroite, «on—ne sans liberté excessive,
-es jeunes -lias se répartissent cn deux
«—«égo—es : celles «lui visent un' grade
j—liversà taire : doctorat ou iicence- es
lettrés ou es sciences : «eellea qui dési-
rent parfaire leur —ducalion et «lévelop-
per une solkle instruction générale. •

A cet «rf-fet, un ensemble de <»urs ct
do conférenices est donné à, l'Institut,
par «les: professeurs do l'Université et
par des (vpéciaUstcs distingués..

Le programma comprend' le» diffé-
rentes branches de lettres «H rie s«_caccs,
les langues, les arts d'agrément et des
cours pratiques Ide tenue de n—ùstxn-

Les exa—ie_s «nii «J— —u lieu,;* .la ——
«ie Oa dernière,,,«__«- -scolait/e ..oat
prouvé que Jes jeunes filles formées dans
cet établissement reçoivent unc solide
formation littéraire et scientifique. Elles
sont exccXlen—nent préparées à la c—rrière
Ù laquelle «flics se destinent. Cat institut,
pomme tous ceux «pie aous avons ù Fri-
bourg, mérite toute ̂ a «*~_ia_ce jdts fa-
I—illers erhrétiieiilie». - r . . . - ,r

OfTica cantonal da travail
Le marché du travail-étant Irès calme

pour un grand nombre de métiers, on
appelle l'attention des intéressés sur une
dt—îande de ma—t-d'oeuvre que la Diree-
tion des fortifications du St-Gothard a
fait parvenir aux Offices du travail. La
Direction engagerait un assez grand
nombre de maçons, menuisiers, charpen-
tiers, maréchaux et serruriers (salaire
approximatif , 00-60 c. l'heure)-; un cer-
tain nombre de bons manœuvres trouve-
raient également emploi. Ne peuvent ce-
pendant être pris en considération que
les postulants faisant du service militai-
re ; ils doivent élre de forte constitution,
à cause de la rigueur du climat. Lcs
demandes d'engagement doivent être
adressées à l'Office cantonal du travail ,
avenue de Pérolles, 12, Fribourg, qui
donnera tous les renseignements désirés.

Ouvroir français
©tt' Ï8 décenrlire "1914 " au Si" Bout

1915, il » él~ «xml̂ r—«mé,. à rouvxoir
trançxb de Friho-rg, 170 cht̂ nises
d'iKtmme, .16 «-«leçons, 61 «̂ étatises «le
fe.-uine, 36 ilanges, 12 «meaiiises «le Mes-
ses. iDes envois «Mit été i£a—s «-ix .o_«_u-
laaoes d'Aix, Grenoble, Ve—oul, «Sézanac
et Lemnos ; taux camps de Zcrbst, Ghesn-
nitz , Massc-burg, FricdrischfeH, etc. ; à
•Sthaffliouse pour l<s grands blessés, à
Fribourg ipour les évacués.

A Vapproefoe de l'hiver, la oanfeclion
de sous-vétements chauds s'impose.
Aussi les «—unes do l' ouvroir français
font-elles un pressant appel à .foutes
les persanmes «rui seraient disposées à
»e joindre à elles pour trav^ù—sr, les
•uemcredls «près midi, 4 l'Ecole d'iltfir-
«nieres (Poro-e»,. près de la «-mitj-c de
•4. le «docteur. Ii«îrv_iic_d), ^....j. _.

Ut tymnaitlquo pour tous
La Sbciété fédérale de gymnastique ,

section « Fribourg-houtmes » a, comnie
les années précédentes, recommencé ses
leçons ù la balle Ue gymnastique des
G—Und'I'luces, dès lc lundi 4 octobre.
'Le comité de la section , dans te» cir-

constances actuelles , se fait un devoir
de recommander instamment, wi premier
lieu à tous ses membres, d'assister régu-
lièrement aux leçons -, en outre il engage
vivement les citoyens suisses Ûgés d'au
moins vingt-cinq ans de participer à ses
cour» et ite se faire inscrire lundi soir

dl octobre, k S % heures, -au local in-
< «tiqué ci-dessus, ou auprès de l't—i de»
'membres «lu «romité.

Nous nc saurions trop encourager nos
(concitoyens à profiter des bienfaits-uiins-
-cutables d'une gymnastique rationnelle et
liygiénkjue dont tous les exercices sont

<à la portée d* chacun.
Afin de faire mieux comprendre â

beaucoup d'hésilants l'importance de la
gymnastique, nous —lentionnerons l'ac-
cueil -c—uteureux qui a été fait par l'ar-
mée suisse & l'introduction de» - cours de

: gymnastique.
La gymnastique d'hommes, telle «m'clle

esl enseignée aujourd'hui, peut être exé-
cutée par dts personnes d'un âge avan-
cé ; nous signalerons à ex sujel que,
parmi les participants au cours de mo-
niteur» de gymnastique d'hommes qui a
eu lieu à Lausanne les 25 ct 26 septem-
bre écoulé, se trouvaient de» gymnaste»
à cheveux blancs, parmi lesquels un des
vaillants membres de la section «te Ge-
nève, âgé de soixante-treize ans, plein
d'entrain et -de vivacité.

Une des plus importantes sociétés de
gymnastique d'hommes .de la Suisse
romande compte, parmi se» membres
aplifs, trois docteurs médecins distingués,
qui , non contents d'envoyer une partie
de leurs malades se fortifier les muscle»
et les nerfs à la halle de gymnasùquç,
partici pent eux-mêmes régulièrement aux
leçons ; cela en dit plus long sur la va-
leur de.la gymnastique.que tous les arti-
cle» que nous pourrion» écrire à ce sujet.

.Faisons donc tou» de la gymnastique
(ce qui nc nous empêche nullement de
faire aussi du chant et du tir), -et, pou»
rendrons aux individus ct au pays d'in-
estimables services.

En vue dc permettre au plus grand
nombre de participer à nos leçons, nous
informons les futurs sociétaire* .qu 'ils,
seront exonérés de toute cotisation ou
fin.ince d'entrée pour l'année 1915, et «jue
les militaires qui feront du service paye-
ront , en 1916, unc cotisation réduile.

Exceptionnellement, les jeune» gens
ftgé» dc vingt ans pourront faire partie
de la section et partidper aux leçon» ŝ ils
sont munis d'une déclaration médicale
leur recommandant la gymnastique.

i Lcs soussignés se trouveront au local.
Brasserie Viennoise, dimanche 10 octo-
bre, de 11 li. 15 à midi , pour recevoir
les inscriptions et fournir lous, les rep-
scigne—lents désirables..

Au nom de la Société fédérale
. de gymnastique

Section « Fribourg-honimcs » :
Le yiœ-président-caissier

Léon Kollep.
Lc moniteur général

François Gœfjcfunann

•.{compenses do la Société
-'utilité puo-que des femmes

La société d'utilité pt—tlirque des fem-
mes rappelle a. ses membres la distribu-
tion «tes récompenses décernées cliaque
armée, vcœs jNoêl, aux «tom<—tKiue* <—i
sexe féani—in et aux c—rployées «ie maga-
sin qui vivent dans îa maison «te leurs
m—lires.

Sont «léUvréV- tes itrois catégories de
récompensée» suivantes : ,iun diplôme
après cinq ans de service révolus ; une
bro«_ie en argen. après dix ——s tle ser-
vice ; unc —tetntre en argent après vingt
ans de ser N ic.e. Si un membre ne fait pas
partie de la ..société depuis «lix ans, il
aura à payer au fonds des Béepnij»cn$es
la moitié du prix coûtant de la montre.
, J>s .jéco«Mp«2nses ne peuvent être re-
çues «rue suooessivejuent. (Ainsi, us/e per-
sonne ayant dix ans de service chez les
mêmes maîtres reMjynrd'idîord jte diplô-
me, puis, l'année,suivante, ia broder si
elle est encore dans la même maison.

¦Les membres .de la sociérté d'ul—ité pu-
blique «tes femmes qui désirent faire bé-
néficier leurs domesuques et «employées
de «?es -récompenses sont priées de «s'a-
dresser par écrit ù Mms .(Philippe de
Weck, Jolimont, près Fribourg, jus-
qu'au 30 octobre. Passé cette date, les
demandes d'inscription ne seront plus
prise* en ©o—sitteratian.

Foire au bétail
La foire an bétail da t octobre, à Friboarg,

-cvorisée parle beaa temp»,.» été tré» fré-
«nuntée.et beaucoup ploa importante qoe
celle de l'année dernière.

.Les marchands de U Baisse allemande
étaient très nombreux. II s'est fut beaucoup
de transaction» à des prix élevé» ; les vacl-.es
laitières étaient très recherchées, ainsi «pie
le jeune bétail. Les premières se sont ve n-
dues de 600 k 900 fr., {es bœufs co 1000 i
1200 fr., les génb—e» de 350 - 600 fr., le»
veaux d'élevage de 6 i 8 mois, de 200 >
300 fr., le» porc», la paire, de 90 k 120 Ir.,
le» porcelets , da 50 » 65 fr.

Statistique da bétail conduit à 1a foire :
50S l ' i ènr ï  de gros bétail  -21 ehevaax, 554
pore», il mouton», »9 chèvre». .

Expédition par (J . F. F. :' 587 têtes , 91 W»'

Ecole Vogt
L'école Vogt orgmîw dut cour» gra-

tuit! de -flûte, bautboia cfarinetta, bal-
lon, violoo, viola , violonoelle, contre-
-baiso et car, pour letumeU jl sera porço
tute finança d'iotcriptiim d : 10 lt..

Ou <—& prié de tlntuire _npr_i ô -.i
( l i r r - c t -  ur , M. Ai- .o iu- -. 11 ..iSiiir.- e n , place
du Collège, 7, jui qu'an mercredi 13 octo-
bre i-cluiivemont.

Bienfaisance
M. Pierre Hayoz, d'Ottiib.rg, récem-

ment décédé, a fait p-t .i-»t«-oe~ti.t-
legs uLvaati : 20OQ fr. aa fond» parois-
«al do Çuia ; 20QQ Ir.à l'orpholinai do
Saint-Loup ; 6Ô0 fr. aux RR. PP. Capu-
cius de pribourg; 500 fr, à l'église de
Coin ; 500 fr. au fond» d'école de Gj_a ;
5Q0 .fr. à l'église de Schmitten ; 300 fr. p.
la Conférence de Saint-Vincent de Paul
de Guin ; 200 Ir. à la confrérie de Saiot-
Pierr'e et Saint-Paul, à Guin ; 200 fr. k
la niusique de Guin ; 100 fr. à la confré-
rie de la Rouiie-Mort, 100 tr. à lu cor.-
frérie du Rosaire, 100 fr, à la confrérie
da Sacré-Cœur, 100 fr. à la Cécilienne,
100 fr. à la caûee-maladio des ouvriers
et 50 fr. à la «tociété ouvrière de Goin. i

Le F/lboarg-Morat-Anel
Les recettes d'«rrplortatidn '«ta «Acniin

de fer électrique Fribourg-Morat-Anqt
pour le mois d'août dernier «mt été, de
29,360 fr., contre 24.Û57 fr. 99 dnranj
le moi) d'août 1914, soit une augmen-
tation dc 4,802 fr. 0t.

Let total des roceite» pour les huit pre-
miers mois du présent exercice s'élève à
206,823 fr. 77, contre 210,738 fr. 23 du-
rant la .période «rorresrpond—nte de 1914,
soit une «limiaiition de 3,914 ir. -.é,6.. .

Théâtre
Les acteur» de la Comédie de Genève

ont, EU , bier, t oir , se faire applaudir, ea
dépit de la médiot-itâ de la p ièce qa'il»
é ta i en t  venus j o u e r .  Disons,è la louange
du public, quo «es applandiisements
sont in lts , pon aux chargea cr.r iea t ura !f s
par li ?cpj<U- s M. Pierre prpndaie a gAté
la Colette Baudoche do M. Rarrès, iaais
açx boas paisages qu'il en avait gardés.

L'arrt-tatJoB a 'va escroc
Uae lettre ptitée annonçait dernière-

me-t l'arrestatioa, à. Paris, de l' sscroc
Robert Lob. On couùrme, .auj ourd'hui,
o i l i c i e l  !,:ir.i.'i.t c, t te .nouvelle. I.n f i  n fir-
j j i a t iou  est arrivée par voie dip lomati-
que au ]wj-: d' i l !Uruc 'ion , M. le L' r E ILS ,
préaident du tribunal du Lac. Il eat
i-Mcl qu? iob c e ; ' ' dt-. -.ozc/' à la pob'ce
pr-' i ' i r - i .  im? par un JMoratois, qoi l'avait
reconnu dans les rues de Pari». .

Nos autorités fédérales font actuelle-
ment, augcès du gouvernement françai»,
les démnichcs  nécessaires pour l' extra-
di t ion.

SOCIÉTÉS
ChœQr mixts ^e 8aint-Pituze. — Répé-

tition générale, oe soir, mercred i , 4 8 X h.
Eclairenra de Friboarg. •— Ge «oir, mer-

credi, a 8 b., nu local, cours de samaritai—i¦'Major  il; Buman).
Société de chant de la Ville. — La reprise

des répétition» aura liao, vendredi prochain,
8 octobre , a 8 </> h., an local (Hôtel do
Faucon, 1" étage). •

Lea Jeunes gens qai auraient l'intention
d'entrer dans Ja société sont invités k se pré-
senter, à 8 h Le comité espère qae de nom-
breuses et bonnes recrues viendront renforcer
u contingent des chanteurs. Un vaste el
intéressant programme d' t'- tnde  les attend et
chaoen sait combien le travail est a t t r a y a n t
soas l'experte et dévouée direction de M. le
professeur Bovet. , ,, , . .. .

Etat civil de la ville de Ifiiboure

«Viris-ince»
26 septembre. — «chnutter, Mélanie, fille

le Robert , emp loyé de bantrae, de Widnao
(Saint-Oall), et de Jeanne, née Herache, rue
de la 'Préfecture , 195.

-Î7 s e p t e m b r e .  — Schiller, Marie, fille de
Jer.n . tonnelier, de Wt—mevril, et de Leonilla,
née Folly, Neigles, 171,

Magnin . Paul fila de Joseph , employé aa
.tram, de Hauteville, et de Marie , née Htr-
manu, rae Louis Chollet , 17.
, 2$ tepltmbre. — Aebischer, Arnold, fils

d'Alphonse, sellier, de Saint-Oars et Heiten-
ried, et tfe Locle, née Davet, Grand'Rae, 18.

Décèt .- ¦< -
27 septembre. — Hajmox , François,

époux d'Eliae , née Jaa-gi, de Fribonrg el
Obcr rch ro t , aj rut enr a Oenève, 55 ans.

CJôïliard, née Oenoud, Joséphine, époase
de Pierre, de et a. Châtel-Saint-Denis, 60 ans.
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TEMPS PROBABLB ~srT-
dana la Suiese occidentale

ZurtcH, S octobre, midi.
Brumeux par tout. Ciel nuageux.

BJse. ftlêm» (erapéfitur e,

NOUVELLES Dl LA DERN
La crise minifitérieliegrecqne

Milan, 6 octobre.
XVAt—ânes au Secolo : ..
-La se—uce- ele la Cb—mbre a «Hé tris

mouv*-—lenléc. , .
M. Véa—r—los, décidé à Mk ** toule «—s-

cu-ion pe—tique, a été car—raiot par ie»
me——ires de i'oppomtjou i -prendre.trois
loi» la parole, . . . ...

iliix _|.ptaud_—en_—ls de l'opposition,
il a renouvelé la çr«>a«—talkin Sorsaellp
contre, ie «1—b—rque——tu <—« troupe» —1-
liées à SaJo—i<prve. . . . .

L'ae d—«—t—>k—i animée s'esl produite
au sujet de 1 interprétation «te» ob—ga-
lion» r«——it—nt pour la Crécc «le son al-
liance avec la Serbie. .

Le chef lie l'opposition , M. Theotokis,
ayant «lomaudô à M. Vénj -éto» ce^u'il
pensait «ue Ja Grèce devTait faire si
'•J3Wé?e te» Bulewes. ae .dressaient jd'au-
ti^.j>ajki»>»£»te»» le président..«*»..Dm»
««il T«.ofidU ; ;. Bien qu'il serait .déta-
«réabile de faire ia guerjc à d'autres
pu-sanecs, nous ferioa» tout jwlre -de-
voir. .. j  .. . .

M. Vénizélos a in$i»tc sur 3c fait «rue
la proposition d'observer la «jeai—alilé,
—i—nte -si la {Bulgarie, «ie «rronc—rt avec
d'autres .{-i—u«ces devait aU—r/_uer la
Serbie, —c pojiyait être accepté« par le
gouvernement, qui est «iécidé à nc pas se
¦V.L- traire .M—r. ob!igalr.-„Ls qu 'i! a COD-
Iractécs «t «rui ob—gent —t (Grèce à déc—i-
r«îr la guerre à t«»ite puissance «pii, com-
me alliée de la ftujgariî., «*ttaguerait la
Serbie.

Athènes, C octobre.
Havas. — La séance, île la Chambre

d'hier, mardi, s'est teri—j—ée par un volt
dc .confiance. , ....

Sur 257 votants, 142 votèrent pour
le goût ern ement et 10,; K ,:-, ire. Treize,
dont jes ministres, sc > ¦ . -rt u l r l - . i r u - .

Athènes,, 6' octobre.
Havas. — M. Vénizélos a.été reçu hier,

mardi , par le rpi , .«rai lui. a déclaré qu 'il
ne ; o-rn . r i i  pas suivre /.- ,' .- ..- H ' .-. U bout la
politique du cabinet actue).

lin conséqucni—, M. Vénizélos a remis
sa démission au roi.

, . . , , . , , Athènes, 6 octobre.
Havas. '— La séance , de la Chambre,

commencée hier soir, mardi, 4 6 heures,
s'est terminée à 5 heures, ce matin. M.
Vénizélos a déclaré qu 'il ÉO_ demandé
à la.Serbie l'autorisation de publier le
texle de l'alliance gréco-serbe, qu'il es-
time toujours valable. . ,

__\d$ chefs dé l'opposition ont con—iaKa
M. Veiiizelos, qu ils . aceusçnt de ne pas
vouloir suivre une politique de neutralité
ct d'entraîner la Grèce dans une guerre
désastreuse.

M. Vénizélos a déclaré que l'écrasement
de la Serbie signifierait l'écrasement de la
Grèce.

Athènes, 6 octobre.
Havas. — A la suite «le désatxord avec

le roi , le cabinet a donné sa démission.

L» «.Ébsrguemsnt i S-Ianiqut
. , - . . i >P«iri», 6 octobre.

Havas. — On t«aégraj>hie d'Afte-es :
Les bât—ne—ts Ira—sport—nt Jos pre-

miers «awitinge-ts du «xrrps expéditioB-
naire franco-aaiglais sxtnt aUc—dus in-
cess-inment à Salankruc, où se .«trouvent
déjà los {dUcàcrs f r a n ç a i s  çt anglais
chargés de préparer le <lébar«Tuemcnt des
troupes.

Paris, 6 octobre.
Une note Hay—s dit «jue le «Uhartruc-

ment de .troupes à .(Satanque a jcarn-
roencé hier. Derpiùs plusieurs jours, les
jjouvernerments alaés avaient «arrêté ieur
résolution «jt donné les ordros nécerssai-
res. ils aégoc—irent «tuparavant avec le
(;.i -, iv,v,rrercuil !e.-:!-iiiique «pri,. éb3mt en-
core —etatare, «—evra des proiestations qui
ne poussaiœni pas ne pas «itre «_es—es.
En morne :-A.r,;¦;, le» of—cien» —~—n«^iis
î >.-¦.-; > .:.-. U-.'n ! en lcu : e liltonte le c i -bn n jne -
ment des troupos. L~s «-liciers ,«t>«BÇ-»»
et anglais nwflontxèroi:' —upr—t «des auto-
rités lOC—1CS de Sruorr- .j '.ro , '.rent «âvilcs
que m—itairos et —avait-, ^accueil le
pltB.oqrdial, ei ils purent, dès leur ani-
s-ée, «jpnimcnceir leurs travaux en toute
——crié, l'op—norn p_l—iefue '.'- - r r i r i ro i i . i r ;  :
la nécessité de (l'aide que les puissances
de lï«tenté apportaient dans ces «—r-
C«MIstances diffjdlcs à leurs —mis serbes,
auxquels —t Grèce, d'«Ule—rs, «tst liée par
un traite d'alliance. t

Londres, 6 octobre.
On nu—tde d'Athones &\ilkloming,Post :
A la preanière «—notion coutséç par le

dé!jartp—nent des (troupes nlliées à S—lo-
-iq-e, a suoc«—- une façon plus jcalane
d'envisager la situation. Bien qu'approu-
vant la (protestation du gouver—enicut,
la pres.se d'Athènes, jresijùe aams exçop-
tian, adopte iui lo n modéré sur le débai
que-tent.

L'opposition routnalno
Milan, 6 ociobre.

De Bucarest au Corriere dclla Sera :
Dans. rU discussion sur _i situation

intervenue au sein de son groupe parle-
mentair». M. Filipest», «hef «iu- mouve-
m^'ril «•u.favçur de la Quadruple Eitlente,
a déclaré qu'ii r?Y:nl CI-.'XT une .i i ; i t i -
tion lelle qu'elle sculéver—it le pe-y- tout
fUtier, . . . .- ., - ,-....

U Bul.wla
Vitrnv, 6 octobre-

B. C. Y. — De Sofinl J» -Correspon-
dance IUd-tlfWtl i , -._ ,. . . .. !. ...

L'ultimatum «le la Bussie « «ité remis,
le 4 a>ctajfcre ,.£. - ̂ eure» .après.in—1i, par
le min—lre, .«le Buuic. . 

Les mili—lre» ̂ .France el d'Angle-
terre s'étaient joint» à lA.déu^Tçhe. du
Tfpjtésml.afH: de la . Rttft-if &.P& f f .ésen-
I*r«?»t en r̂néaie temps que ce 4iesaier.

i-e t-inistxe d'Italte ;»'«?tait, pa#. pré-
sent f in j ftojfttait de .la renûse de. l'ulti-
m—tiim. _. _ ,.

Borne, C octobre.
Le correspon*—ait spécial du Çipr-ynlc

d'italia à Ikicar**t «««-égraplije ;.
A . ce. gu'a parait, l'offc^Biye Li—gare

contre la £ei-i£ sera pcar £e ntoint re-
tarda!je, d'autant plm» «pie |a.<r»»cenira-
t4>n des troupers allana-«ks «lest̂ é—s
à la, tirintièfc.m?s4rQ-sezliei__4 _v<fyam\\
de '.'•> '.:¦ '. r.,- :,-.-.-it >¦ . «.rreore ;- .-.u.ir.. - '¦•: .

, HHfUf, ë .,octobre,
De .Paris au Carrière délia fiera j . .
De Saloz—que, !-r OT«-.•.;.o.".-Iaat du

Tempt aXaègrpplûc «jne ljon »'(»—ead pour
Je ti pu le .9 ncto—re <à ïçwruttafx des
—o*—1 il*s par la Bulg—rie.

.- .èlfk*ff. 6 octobre.
¦De Paris au Corriere delta Sera ;, .
On Mlégraphie ce Salonique ;«ii Temps

que la «Tuestion «lu comaiandemient de»
—ri—ées Lulg—res a Hé .viv—tn<—tt «lise—téc
dans les milieux militaires «le Sofia. Au-
cun général n'ayant voulu l'assumer,
c'est le roi Part——and lui-ntêanc qui lera.
les fonoiit_is «le généralissinje, MCC le
général Z«îçO* , COOMIIç tSbtii «îtet̂ na«

Londret, G ociobre.
Reuter. — D,es ouantiiés considérables

d'approyUionnpmi'nls. de ,toule sorte ont
été «-rvoyées en ,j_rg_ie à ttrav?" la
Bulgarie.

Milan , 6 octobre.
De Londres ou Çofricrç délia Sera :
On .s'atlend, d'un rnoment à l'antre,

à recevtnr ia nouvelle du dét—rgueaîenl
des Russes ù Varna ' [ - . r :  —ulgare sur
la mer Henre).

Aida itou à la, Subit
Milan, 6 octobre.

Havas. —: On télégraphie de Bucarest
au Secolo : - „

On apprend, de source bulgare, que les
Russes se préparent à envoyer des trou-
pes à Grahovo, sur le Danube, au secours
de la Serbie. - . ¦

D * sWan* sur U Subit
."; v Siscb, i octobre.

Havat. -— (Retardée). —- Dans la ma-
tinée du 4 octobre, un avion ennemi a
survolé NUcb, lançant sur le cenlre de Ja
ville plusieurs bombes, qui ont fait sis
victimes, (Jeux femmes, deux enfants çt
deux prisonniers de guerre. ,' 4 • i ¦ , ..

Bulletin ruiss
•Petrograd, 6 octobre.

Coi!'.-jr.;<7u<; >du rrr .. .rr i état-Htajar, du
5, a 10 IKU—'es du soir :

«Sur le front «lans Ha région de Riga, il
y a eu plusieurs «aigagemerils. Au nord
de Birshalen, nos troupe» .$nt ,,«occupé
une partie des aranchét— —Uemandes et
la gauche «te ia rivière —:«roum, affluent
d e — i —«una.

Au sud de D¦.:. '-". s !¦;, Jes co—tbaU> sur ie
front, des la<_ Demmen-Drissviaty-1—iad-
7 :.o '.-V y. r ,T;u-:" eoT i r J r r e e n - , ,

Après un «—Ote—4 oorps — corps, nous
avons «oetnspé -lç .yiflage de «V—ssiliba, au
sud-est de Koziany et îc vi—âge de Rou-
saki, sur la «àvi&rç IVUadziolka, an sorti
«Je ;Postayy, - . . . - :"

Un conibat â la baïonnette près du vil-
lage de P-stoma-i, dans ia répon de
RaMuaki, s'est -terminé - notre avantage.
Nous avons occupé le village.

Dans ila région de Smorgen ct plus au
sud, ainsi que sur le Nr. -rr.en supérieur,
dans la région de jDielis -ilehi, «aœirjnou-
crlres ¦ao-tuieei.es -arex; iVinutni, epii -fet-
iorae JKUIS suocès d'ay^naer .-yeta l'est.

Au snd .du Pripot, /après des combats
sur le —tyr -nioyien,.<—tns la zone du c r;- .-. -
min de fer Kovel-—arny, nos troupes ont
occupé les villages de Vot——a, Golot—r}-s-
kaia, Optovo, Voyçhecaa.t^ f̂edyyeàfk».

En «pieltrues endroits, l'ennemi a fui
en «iésardr»». . .
Déclaration, dl l'« Outrvstore Rcmino»

* ; il fl I Batoe, S Octobre.
VOttetv.alore Romaço, pat-lant des

initiatives du Savnt-iSiège, dit «rue le lai*
que le gouverne—tent «anglais a déclaré
ne pas txrpssidérex oomme réalisable
Ihospitalisau'on en «Suisse des prison-
niers malades pu blessés «nteore aptes au
service militaire empé^beTa l'hospUali-
sation «ui Suisse des pris«înnieTs alle-
mands sc lrouv—nt en Angleterre, ot
peut-ètay; celle des prisonniers anglais se
trouvant en A—«?—utgne, mais non oeîle
des prisonniers f r a cnçais et belges se
trouvant en Allemagne, ni tielle des pri-
sonrniers allemands se trouvant en
Franc*, au sujet desquots unc proposi-
tion d'hospita—sation a été faite par le
Saint-Siège, BUT la suggestion tiu àotiver-
nement (français, «à qui donc en revient ie
mérite. -

Quant aux prisonniers civils inaptes
au .«service pùlitaire, tseint bien le Sajal-

ERE HEURE
Siège qm , obtenant un accord entre 1 Ai-
Icmaglic ,«et l'Angleterre, réussit â leur
fiire donner la permission de rentrer
salis limite d'4ge dans leur pays respec-
tif.

ILOsservatore P,omano conclut que,
«auf la proposition concernaint un ar-
mistice pour Noël 1914, toules les propo-
sitions du Saint-Siège en vue d'anémier
les conséquences de la guerre ont élé
courçnnee» de succès.

Home, C octobre.
L'Osservatore Romano, faisant remar-

quer que quelques journaux attribuent au
Saint-Siège de» initiatives imaginaires,
dément la nouvelle que le Pape aurait
proposé aux gouvernements belligérants
un armistice pour le Jour des morts, pro-
position qui n'a donc pu être repoussée
ainsi qu'on l'a affirmé.

AuUichï «t Etats-Unis
. Sew-t' ork, 6 octobre.

Le Dr Dumba et sa femme sont partis à"
bord d'un vapeur faisant route pour Rot-
lerdam. Sur le quai il riy strail que des
journalistes cl les membres du cousulat
autrichien. . ..

U dirigea..» c Alsace p
Parit, S octobre.

flauat. — Notre dirigeable Alsace
parli le 2 ociobre , ponr une mission, de
bombardement, n'a pas regagné son port
d'attache.

D'après une information de source al-
lemande, il aurait atterri près. de Relliel
et l'équipage serait prisonnier.

Un «pptlln aur ChSions
• • ¦ - Parit, 6 octobre.

Un zeppelin a survolé Cbâlons, dans la
nuit du 3 au 4 el a lancé plusieurs .bom-
bes qui ont causé «quelques «légat» maté-
riels.

Uns. Inv ent l cr»
Paris, 6 octobre.

(A.) L'n invenieur français, M. A—dre
Moreau, qs—Uté de ses w—a—orateur»,
MM. Roidpr-Séville et Albert S-uvcJ-, a
procédé àt une très intéressante expé-
rience, dans les environs «le Melun
fSeMe-c4J|J—rzte). Il a réussi 6 /—ire ac-
complir un vft) .«-Je pltijieurs l«ilç«mètTes
sans pilote ù bç/t-d, ç un gvion d'une
construction spéciale. .

L'appareil s'.est «enlevé au bout de 80
mêtres de roulement, a parcouru , à trois
cents mètres d—Itit—de, une dix-ulex dc
trois kiloanètres 800, ««1 a atterri automa-
lique—ie:-,' . :' -. 200 irrèlrer,  «hl point dési-,
gné pour l'â«-eji—«sage.

Le pilote était remplacé par un sac de
terre pesant 75 kilos.

On i»mpr«n>«lra l'importance de efitte
«léjmoiistxat—on en stMigeant «pie le sac
i*::::. 'à de terre peut être Ternplacé pas-
une ft>rte charge d'explosifs, -et qua
l a f f o n  ainsi <—sposé pourrait être en-
VOJTé dans ies lignes «-meinies et -tterrix
à «un point ('.¦.'¦lerminé.

M co-tac« d» r » Arabie »
! : Washington,'6 Octobre,

'llavas- — Après une conférence avec le
comte Bemstorff, M. Lansing a annoncé
que l'Allemagne désavoue le coulage dc
t'-rabiç et consent à payer une indem-.
nité pour les vies américaines perdues.

Impôts italiens
. . Rome, 6 ociobre.

1— conseil des n—t—stres, réuni hien;
soir, mardi, a estudié la qut—Uon de la
tié»i!îiB de nouveaux impôts.

Il a décidé notftmmrnt rinlxoduUrai«
d'une taxe d'exçjnption du service in—i-
taire, à l'instar «Je se qui se fait iui

SCISSI
U procès do Credito licin-.»

r Locarno, 6 octobre.
Le verditrt de la «MUT, dans lc procès du

Credito ticinese, a été rendu ce matin,
mercredi, à 9 heures, après trois jours
de délibérations. Le directeur du Credito,
S ch: .'ri !, a été condamné i trois ans ei
demi de détention, avec déduction de
toute la prison préventive subie. Le pré-
sident du conseil d'administration, Jo-
seph Volonterio , est condamné à deux ans
de détention , moins «piatorze mois de
préventive. L'n autre aduiiui.tratcur, Jo-
seph Respini, est condamné à une année
de détention , moins six mois de préven-
tive. En outre, lous trois sonl privés pour
dix ans ,de leurs droits civiques ct politi-
ques (ei ils sont condamnés à rembour-
ser solidaire—lent aux détenteurs de litres!
frustré)) de leurs créances une somme to-«
taie C 178,000 francs.

Trois autres inculpés, l'ancien direc*
teur Çiseri, l'administrateur J.-B. YnIon*
terio et le caissier Roos, ont été annuités,

Peur les victimti d» M_mUsw]r.
Soleure, 6 octobre.

Le Conseil d'Etat a décidé une collecte
générale, à domicile, en faveur des fa-
milles .frappées par la catastrophe de
.Mûmliswyl. La collecte sera faite par le»
coqununcs.
a* r_: Lt marché du vins

Aigle, 6 octobrt.
La riçolte de la Société de la G r a n d e -

Eaa t'est vendue en un lot eu prix de
63 centimes le litre de vendange.



EN VENTB
A la Librairie catholique

FU-BOCBC.

sins qui est a Paris tUai, le journaliune,
elles txnt «b—rouvert voir» véritable per-
ses—alité, et Bob n'a pas eu de cesse qu'il
ne vous ait révélé cette indiscrétion...

— Cela —ie contrarie un (peu, avoua
Yves en suivant le peintre qui, tout de
suit», l'entraînait vers son atelier.

— Vraiment 1 J'en suis «lésolé ! Je le
dirai aux petites I Mais «soutire îa langue
aus fenuncs. c'est bien difficile !

— Je désire cepem—art «rue tes gens
du pays ignorent ma véritable personna-
lité, ei vous «»mpreniirez 'pourquoi , Mon-
sieur, lorsque je vous aurai rappelé «jue
mon frère, «Christian d'ArbelUrt, était le
meilleur —mi du îieute—an4 de Chante-
loube. La marquis* ré—rort sans doute la
mémoire des deux <—unarades tl»no 1<
même souvenir <k>—loureux, et ma pré-
sence si près d'elle ne manquer—it pas
île l'affecter.

— Vous avez Taison... J'expliquerai
toul -cela n mes filles et j'espère qu 'elles
ne vous occasio-ncront -pus «le dt—agré-
ment... S'il n'y avait «jue Paulette, je
serais tranquille... Avec scs airs de tête à
l'évent, notre Patte-Alerte, (comme je
l'appelle, est «une bonne fille... Mais il y
a Toison d'Or, qui, quelquefois, fait des
gaffes, ot Mme Rébus , qui nc -vre pas
toujours le fond de sa pensée... JI y a
surtout Bob, la Terreur de Montpamol
C'est le surnom «me ses sœurs lui don-
nent, parce «pic nous habitons boule-
vard Mantp—m—s£e... Je —e peux guère
vous répondre «le «ces trois-—11 Vous fe-
rez mieux de vous débrouiller avec oux I...

3» rrVaH.efon Ut TÀ Z1BERT8

Le Chemin de ronde
Par JEASNÏÏ DE COULO-E

Pour l'instant, les Clarinvaux ne son-
geaient pas à admirer un paysage, dont
tous, sauf le père, se <lé«aaraàent excédés
ù en mourir. Assis sur «les fauteuils d'o-
sier, ils guettaient leur invita

A peine celui-ci eut-il franchi la grille
qu'on l'étourdit de paroles de bienvenue
ot de reproches.

'Il ne distingua nettement «Tu'une ex-
clamation de —ob :

rCe pauvre M. dl-hellecl II ne sait
plus où il en cst...

(D'abord, le nom familier nc le fit pas
sursauter. Mais (Paulette éclata de rire.

— Allons ht—, 1 s'écria-t-elle, tu as
mangé le morceau, bavard I...

Yves, alors, se tourna vers -l'enfant ter-
rihle.

— M. d Arbellec 7 repéta-l-u en fron-
çant les sourcils, Jc ne comprends pas !
Expliquez-vous ! Je croyais que c'était
Yann Arntor «pie vous aviez invité au-
jourd'hui.

— Mais oui, mon cher ami, se hâta de
déclarer M. Clarinvaux, c'est Yann Ar-
nior, mais ancs filhss sont aussi curieuses
que teur mère Eve : par un de nos cou-

Oa demande, pour le l« r no-
vembre

une cuisinière
expérimentée , dans an ménage cù
il y a déjà femme da chambre et
bonne d'enfant».

Envoyer les offres accompa-
gnées da photographie et de cer-
tificats i !!-¦¦ Dr Hanrlee
Clere. notaire, Eoo!», 2 >¦, -«¦•
en-tel. Ht... H 30Si

Dr M. PORCHET
méd- & LUCENS

reçoit penalouna—re—,
Aflectiont du tubt digttt i f

Keu.rRtlhe.riie

SCIEUR
Jeune scieur aotif et sédentaire,

connaissant bien le cadre et la
circulaire, est «louiund6 chez
A-g. Allas, i la Unisse , .
-etialle-s.

Ménage peu nombreux serait
aassi aooeptê. Entrée Sa ociobre
on k con /enir.

Ecrire aveo référence» oa le
présenter. 3590-1057

Cuisinière
rît il r ni «.ni «« e dans bonne
.amille, à Bulle.

S'adresser sou» II1412 B, _ k
la Soc. An . «niMM de publicité
II. & V.. Bulle. 3531

JEUNE HOMME
de 16 ans, eonnaiasant le» deux
langues, -emande place dans
une —i»i»on commerciale ponr
Isirn aon apprenti'sage.

Offre» sous chiffre» H1978 F,
à la Soc. An. sol»se de pnbHci'é
II. & V., k Fribourg. 3611

On demande poar Itomont

one cuisinière
S'adresser son» II 1975 K, k

la Soc. An. tuitte de publicité
U. S- V-, k Fribourg. 1610

JEUNE HOMME
an peu aa courant dea travanx
de bureau, trouverait occupation
'uo._fe4U.te 4a—s maison 4e la
plac4.

Offre» par éerlt. avec pré-
tentions et références, ton»
H 3985 F, k la Soo. An. suisse de
publicité H. <f V„ k Friboura.

CATÉCHISME
des Tout Petits

Pri par ai ton doamatt%nê
0$ morale

t U Prtmtin Ccmmmlta
PAR

l'abbé H-IIOT O0D

» te. ao

CATÉCHISME

Concile de Trente
Joli TOlBma relié toile noirs

1 fr. SO

Le Pape et lâ Guerre
Conférence donnée au Victoria-Hall , à Genève

LE M JUILLET 1915
par M. D U S S E I L L E R

Curé dt Notre-Dame de Gtnivt

Prix : «5 cent.

En vente i la Librairie catholique saisie, 130, Place St-Nicolas
et à l 'Imprime ris  Saint-Paul , Avenue de Pérolles

ŒUVRE DU TRAVAIL
«Grand'Rue, 5, FRIBOURG

I— —gerle pour femmes et er-.— nrt.
Article» pour œavres de bienfaisance.

Ohe——-ea ponr hommes et garçonnets.
CHAUSSETTES

Tabliers en ton» genres, pour dames, fillette» et ',enltmti,
t-blleni-bloiuiea, Uate' et tat—lera tte cal—tne.

RACCOMMODAGE
Un lâchai fait k l'Œuvre da travail donnera i l'ouvriers l'assis-

tanoe la meilleure et la ploa moralisatrice. H SOII F 1859-6! 1

KytMpUJlMiT'"'
Solf ège et Improvisation

Cour» donnée par H. Th. Appia, professeur diplômé,
«x professeur à iiruxelle» et aux Institut» J. Dalcroze de
Dresde el de Petrograd.

Coura poar enfant» de 6 i 11 ans.
> • jeunes fllles et Jennes cens.
» > artiste», professeurs, amateurs» etc., elc.

Les coars commenceront le 28 octobre ei auront lien le
lundi et le jeudi.

Renseigne «gent» et inscri p tions sa magasin de mUaiqae
Von der weid. II3995 F 1623

AI. J. Dalcroze visitera les conrs

r G-imiuni ST
avise son honorable clientèle qa'elle s transféré son domic i l e

Rue Marcello , N° 2
Elle se recommande. H 3998 F 3616

Hôtel Beau-Rivage , Montreux
Maison suisse. Situation tranquille , la plus abritée, la pia»

ensoleillée. Plein midi. Balcons coaverts poar oares d'air. Jardin,
lté gl—ies. Prix trè* modéré»; arra—fementa ponr aéjoiu¦
ureliiccé. 112145 M 3634

I « SECURITAS .. i
Société générale suisse de surveillance S. A
i l'Intention d'ouvrir una succunalo à

FRIBOUR Q
Ella te recommande pour la inrveiffance de fabri-

ques, ItOtali, matasins , propriétés et bâtiments de
tous genres et donne rasNuraace formelle
qu 'elle conildérera comme un honneur et un
«.-olr abaclu d'exécuter avec la plus grand» BdÉIlté
tous les ordris qu 'on vou.ia bien lul donner.

I E n  

prenant soin de ta procurer un personnel da H
toute confiance et qui sera soumis A une discipline I
militaire et en veillant a ca que le servico soit I
toujoura très sévèrement contrôlé, la « SËCU- I
lUT.i.s » sera en mesure de justif ier la con- I
(lance qu'elle prie le publie de lut accorder.

Prière d'adresser toute demande d'abonnement I

I

ou de renseignements ft
« SECURITAS »

Villa Gabrielle , f RIBOURB.

I' .: , (satisfait d'avoir ««foui arnsi une
gûr—JI le responsabilité, i-rtists reprit
tout son aplomb pour 'présenter k son
invité les fararyàres «le l'a—tlée : àes au—es
embrouillarilées, de rutilants ooucliers
«le soleil, des crépuscules douce-tent cen-
drés.

iL'inïprossion «était fidèle, l'exécution
h—bile, "Yves n'eut pas «le priaie è louer
ce qu 'on lui montrait et il eoraruit !e
coeur de M. Cb-invaux en lui nivelant
«pie, sans avoir le plaisir 'de le oo_naître,
le matin de son -arrivée a la ——Ils de
Chaiileloube, il avait «u l'illusion de des-
crendre dans un de ses tableaux.

—orstru'i— passèrent sur la .terraMa
tjui s'étendait dorriert la Eiaiso— et do-
n_n—it le coude de la rivière et le» toits
de -hanteloube, le filet du tennis élait
déjà <lre>—é (par les soins kle Pt——clrte et
de Bob.

— Vou» serez tmon pturienaire, Mon-
sieur ! annonça Denise.

— -Moi, je servirai d'arbitre I déetera
Stéphanie, qui s'était jetée sur «—ï banc,
le couile BU dossier, la main au front

Entre deux balles, Yves observait la
jeune .veuve, -Mnic Bélius 1 Cc surnoMi lui
convenait. Il était difficile de diiohiffrer
la pensée «jue cachaient les yeux gtau-
«jucs, tour à tour durs ou «airessants.

ûliarmeusc ou liair.pie ? L'esprit oscil-
lait entre les ideux présoniplion».

iLa fille aînée du peintre donnait l'im-
pression «le C«TS sols instabl«s sur Icscrucls
on me s'aventure «Tu'avec précaution, de
pour «ru'ils ne vous engloutissent Et cela

Ménagères
Vous qui êtes soucieuses de vos intérêts

faites un essai de la poudre & miel artiflciel lo

Mi: 60 cent. |̂ j |  JiSl f %.  P£lx^60_cent.

composée selon les prescriptions de la loi lédérale surles denrées alimentaires

1 paquet suffit à la fabrication de 5 à 6 livres
d'excellent miel artificiel

qui ne revient ainsi qu'à 35 cent, la livre.
C'est ce qu'il y a de meilleur marché et de très nourrissant en temps

de guerre pour fairo des » tartinai ».
L'ESSAYER C'EST L'ADOPTER

En vente à Fribourg : Dépôt en gros chez Vve ANDRES, denrées
coloniales en gros ;

Chs GU.D.-RICHARD, it , nt d« Uusacuft.
A. MÉNÉTREY-WISMER. 71, rue de

Lausanne :
SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION des

employés aux C. F. F., 28, ns des Alpes.
Seul ftbricsnt : J. H. KROOSHOF, Zarioh I J«Î4

' ! 
' 

. ¦'¦¦ 
; ...*¦*

—.-en«rê environ |4,000piedg

foin et regain
à consommer snr place.

S'adresser i Hareel Egtrer,
TUl-ra-sor-Giane. 3593

ATTENTIII!
J'achète lu-lellies pompes

a Incendie, chaudière , da
laiteries hors d'usage, ma-
chines et usines en démoli-
tion , douille, tartre, etc.,
irloux 1er et métaux en gros.

F. G1L-ARDET
rue du Flon, 10, Lausanne.

Raisins du Tessin
trésdoax.S kg., Fr.-.40} 10 kg.,
lr. 4.50 franco par posle.

B-BIOlVr S t -H T I H O
Claro (Tessin).

A LOUER
ponr toat de suite

divers appartementa
la S et 6 chambre" de _—ltre,
chambro de bains, ehambre de
bonne et «ttpét.danMS ; conlort
moderne. H 8S0 F 841

8'adresser k Alfred JJIcao,
aeoest. rout« dt VlUart. n* S.

Institut Sarinia
Les nonveanx cours de langoes

de tténo-dactTlographie et eomp-
«.bilite commenceront le 4 octo-
bre.

S'adresser : tf B-toae, rue
du Temple , 15. SIRO

L'HOTEL & BAINS DE CROCHET
à Bex-I-S-Batns

est ouvert comme d'habitude, jusqu 'au 1er novembre
en tona c*»

L'établissement de bains est de même ouvert. — Les conditions
sont les mêmes. — Prospectus franoo sur demande. 3139

La Direction : E. PASCHE à Cle.

(en—it «>vid<——tient 6 «te <]u«, chert elle,
aucune vertu n-vait <!• racines «pro-
fondes.

Elle ne (possédait que ides ànsti—cts ha-
billé* de «TueltTues convention• mond—i-
ties et «Tinstrate—on supenfi—ell e,

I—i (dessous, la mentalité restait (primi-
tive, iprestjne barlKtxe, «t Yves s'offrayait
un ipeu «lc cette -constaBition. U sc .doninn-
tlait si ce ac seraii •pas une le——enlie «ru'il
nAsrait là, surtout lors«iue l'ainliilicus«
s'aiperce\Tnrit «juil aie répondsût pas ù ses
j va r i ée s  ntatrinioniales.

IK-s «nie la partie l u t  oc—«rvxfe, U ma-
itœutira .pour &* «rainprxxihter de la jeu—«t
f«miim<»_

— MaJ-QW, «xinianença-t--, toul à
I'—estre, .votre frère m'a révélé «TU« NOUS
ccnuiaisskz —ion ventable nom. Pour «les
raisons qui ane sont .-particulières et que
M. Clarinvaux vous exjplitruera, je désire-
ra'— «rxntservcr mon incognito... Oscrai-jc
vous demander la iplus complète discré-
lieml

Les .paupières «le Stéphanie battirent
comme .pour faire admirer la longueur
d« «dis.

— Ma '<_Scrétion vous est acquise, Mon-
sieur, ossura-l-elle. M—is c'est aux autres
qu 'il (faut adresser vos r«sxM—ir—«mlations.
Bob a <dc grantles intempérances de lan-
gage.

D'un signe, Yves appela auprès ¦de lui
Terreur de Montparno, occupé à «rouler
Je filât «lu terums.

— «Ecoutez-mctt bien, idit-il en lui po-

... Quel est son caractère T...
Sxamen d-  lettres , mannsorits

de préf. sigoés. Mandat t fr. (0,
Graphoa-Offlee. t;enO«e.

Pommes dn Valais
de conserve, choisies , emballage
Irès soi gné, expédition franco 4
partir de 50 kg. Canada, 40 fr,
Franc-Roteau et Reine t t es ,
11 lr. Coin,, k i lr. 80les 10k g.,
franco. 1132911 L 3633

Ensile Fel le y, s si on.

f MON I

Maladies fies yenx
Consultations

da D' VERREY
i Friboarj. (l.o.cl Hulmc),
«i>a» le* lame—l, de H b. 0
11 X benres. 3527-1039

A VENDRE
environ 7000 pieds de

foin et regain
de I" qua l i t é , à consommer sur
place, on j  joindrait du repais et
de l'herbe k faucher.

S'adres. k Pblllppe -ran*,
à Tn—«aer—eas-en-Ogoa

Fromage gras
Gruyère extra

Envoi postal de S Itg.
Agence agricole A-g-ate

Barras, Balle. 1613

PMI»
àFr. 650.—

en noyer, & cordes croisées,
o»«lre en fer , garantie 6 ans

5s vend
aussi par abonnement. BEURRE

de fable
Nous parons les plos hauts

prix et sommes preneurs de n'im-
porte quelle quant i té .

Adresser offres sons chiffres
O .893 Li, i la Soo. An. saisse
de poblioité H. et V., Lucerne.

Raisins du Tessin
l«r ohoix , pour la préparation de
vin, a SO fr. les 100 kg., porl
dù . contre remboursement.

Raisins de table doux
t esisaette d'en-. 5 kg. Fr. S o o
S » » 5 » . 7.—
franco contre rembonrsetaent.
StsalTer, f>«res, lnr.no.

TORF-TOURBE
per Fnder (par char), 14 fr ,
f ranso Fribourg, gegen bar (as
comptant). 289J-STS
i. IL PFUl-Jt, (ailla

F.FU1HI1.B0UI
ôl. GraiiiTte BERNE
Maison do confianos

fondée an 1872

Vlenz dentiers sont achetés
par M. Corpataux , 26, rue Cri-
monx, Friboura. 1613

sant la ntain sur l'epaul* ! je suppese
que vous ete» un garçon d'honneur.

— (Bien sûr, offirn—t le petit *n se re-
dresaiint.

— Vous me tr—liirj ex ,pas un siscret qui
vous aurait été confié.

— On me couperait (plutôt la lanigue I
— Eh bien, je vous prie kle nc répéter

â personne... personne, vous entendez 1...
que je mi 'appell*; Yves dlArbcïïoc.

¦— Je le veux bien, mais il faut Je dire
aux filles , «Patte Alerte et Toison d'or, «t
puis aussi ù Mme IRébus que voi—.

¦— Inutile «le vous déranger, déclara
Paulette «rui s'était appxo-cliée, nous
avons entendu ; ce n 'est pas Denise ni
mol qui bavarderons.

Stéphanie garda le silence : elle ju-
geait sans «loute inutile de .r—iitérer sa pro-
messe.

On servit le thé. Le peintre en-
fourcha son dada favori, les chères
bruyères, causes de -sa célébrité.

— Il y a -un dc mes tableaux que je
regrette, «Icclara-l-il. Je l'ai vendu , il y a
«iix ans, i M. Savignac. Aussi, après
la mont du fils, quand on a vendu
tune partie des terres pour payer les
dettes, «-spérais-je qu 'on yend-rail !?s ta-
bleaux... A ce moment-là, j'étais en
fontis... J'aurais racheté le mien... Mais
dis l'ont gardé...

— Alors, le fils Sa,vign—c a laissé «les
dettes derrière lui «...

— Oui... c'était un joyeux compa-
gnon I... Une tôte briUée!... n aimait le
plaisir, le jeu, les voyages... Et dame I

CONSERVATOIRE
Académie de Musique de Fribourg

12m« ANNÉE
Semestre d'hiver 1915-1916

Conrs de : piano, orgue, harmonium ; violon, atto, violon • elle ; t:j
et cuivre ; chant, collège, diction ; harmonis, eonlrepoitt,
dictée musica le , histoire des formes ; accompagneme—

I—serlptloa : 10 fr. ponr les élèves fribourgeois et ceux donl lu
parents sonl établis dans le canlon.
20 fr. pour les élèves étrangers.

Tarif des cours sur demande ; le semestre se paie en entrant.
Abonnements spéciaux de chemins de fer pour les élèves ve__

da dehors.
S'inscrire du I" au IS octobre , tous les jours, entre lt h. et —{

ou entre 6 et 7 heures du soir, au Bureau do Coaser-alilte,
rue de Morat. H 3829 F 34»

Avis important
J'avise l'honorable publie qae j'ai ouvert une succursale à.

RUE DE LA BANQUE, 22
où j'achète an prix da Joar : chiffons, Orap nent , fer, rieu
mét-ax, cria, peaux brutes et vieux caouteboac.

J'RANGHEARD I
Dépôt principal : Planche inférieure, (près ûnto

B
i ¦

LA. MAISON

J. Siegrist
de GENÈTTE

I | vous présente scs salutations et seraii très | |
honorée d'avoir votro visite - l'exposition I

a . dc blouses et lingerie, derniers modèles, qui . ,
sera faite dans les salons de l'Hôtel Sulue,

| jeudi 7 octobre, dos 2 heures. . |

Brands fabrique de cierges
aveo la plus importante blanchisserie de cire d'abeilles en Saine,
diplômes et médailles d'or, Venve Bott. Bailer'Sehneltter,
Alis i i i i ten (et. Sainl-Oall), se recommande pour livraison Irèi
soignée en : Cierges d'autel , différentes qualités, etc. Mît

îm MODES m.
PARIS GENÈVI

prochaine ouverture
DU

NOUVEAU LOCAL
2, Route des Alpes, FRIBOUBC

Maison A. de R^BMY

r ĈTAUFFAGE Tm CHAUD
1 POUR

i ÉGLISES
I par calorifères consommant des poussières de charbon ,

i coke et anthracite, eto.

(

CERTIFICATS A DISPOSITION
Télé phone 577

BLANO, MICHAUD &C*
I Place de la Gare, 3, FBIBOUBG
1 P. S. — Sur demande, études et devis gratuits et sau.

• *aga8ement - 2326

lout <-fl» coflte... Entr* »oa p ire «i i„(
c'étaient des «cènes «3ootinuelle«j... On
prétend' même que, le rmatin du jour ou
il se -tua , i» était \u i!! pour Brive lt \̂
suite «l'une «le ces scènes, avac Vidi,
d'enupTunter A un usurier... ILe <pèr« fai
si navré ensuite de lui avoir réfuté l'ar-
gent «ru'il ne se releva point.., C'eit «n
austère comme sa fille... «Il n 'admet pj.
le vieux ilicton c « Il faut truc j«tincs««

— Croyez-vous, Monsieur, que ce die.
Ion mérite d'ôtre érigé en aoi 1... Gajpfl.
1er n'a jamais été le synonyjn«t de «,».
penser I «Certes, lorsqu'on est jeun», ,£
doit utiliser ses forces, ses ardeurs, jOT
enthousiasme, je «lirai même «ru» cau«
qui ne le font pas me représentent daj
avares qui thésaurisent ; mais je ne jjot
le pas davantage les prodigues «rui dila
piclent Je trésor «Je leurs vingt ans...

— Mon cher -monsieur, vous avez rai
son, tmillc fois raison 1 Mais faites tn
tendre oèla à la Jeunesse d'aujourd'hui ..
On ne la ttcnl plus dans îa main. Moi en.
core, j 'obéissais à mon père... Mes en.
f&nSs se moqu-ciïV «ie lout ce «jue >je peut
ltnir dire. .. Ceorgtis, mon aîné, celui qui
esl parli pour l'Amérique, a ouvert U
brèche, «et tous les autres suivent tes Ira-
ces... Pour eux, je ne suis que le patr on
ou le banquier... On ne me «Jem-anii
qu 'une chose : fournir «i<; l'argent... Bo»
lui-anême, ce petit Bob «jui a -i p»ini
quinze ans, me monte déjà sur la U'.i..
S'il continue, ce sera tout le porlrai! Jt
son aîné. (A suivre.)


